
Un Coup d'Etat vient d'échouer en Syrie VOIR DETAILS 
EN PAGE 2 

Mise au point de 
S.E. Fouad Serag el Dine 
..... à propos _de la conférence de presse 

de S. A. R. le prince Mohamed Aly 

A PEIN'E de retour d'Europe, S.A.R. le Prince Mohamed Aly 
a réuni 1un·e i:OIIférence de presse au cours dte· laquelle Son 
Altesse a passé en revue quelques problèmes d~ politique 
intérieure et les a traités avec un certain 'Piessimisme. 

Ceci nous a valu une mise au point eXJplicite de la part de 
S.E. Fouad Serag Eddine pacha, ministre de l'Intérieur et secrétaire 
général -du Wafd. 

Voici ressentieZ des déclc.wations 
de l'émMten.t homme à' Eta.t . 

"Son Altesse a nompu, cette fois, 
avec la tradition strictement ob­
servée par les membres de la fa­
rnJlle royale et est intervenue dans 
des questions de détaU considérées 
comme étant d'ordre purement inté­
rieur ... 

"Le pays est heureux d'apprendre 
que Son Altesse est devenue parU­
san du renforcement de l'armée. 
Nul n'Ignore que s1 l'armement de 
l'Egypte ne s'est pas encore réall,;é 
comme le souhaite tout Egyptien, 
cela n'est pas dû aux créd1ts llmi­
tés figurant dans le budget, mais à 
d'autres raisons connues de tout Je 
monde. Ces raisons ne sont pas le 
fait de I'Egypte ni de ta' politique 
du présent gouvernement. et n'f'­
chappent pas à la perspicacité çle 
Son Altesse. 

"Combien auraiS -Je souhaité que, 
profitant de sa présence à l'étran­
ger, le Prince usât d.e S3. grande In­
fluence pnur aplanir les obstacles 
auxquels se heurte l'armement dE' 
l'Egypte ainsi que le souhaiterait ce 
pays ! Je ne doute pas que Son Al­
tesse soit parfaitement renseignée 
au sujet de ces obstacles et de leur 
origine ... 

"J'aurais almé que le Prince nous 
éclairât sur les proJets dont la réali­
sation pouvait être ajournée. Etait­
li préférable, par exemple, d'ajour­
ner la gratmté de l'enseignement, 
la g~nérallsation de l'eau potable, 
la création des hôpitaux et des cen­
tres. sanitaires, le renforcement des 
moyens nécessah·es à assurer la sé­
curité puhllque et l'ordre, la loi sur 
la sécurité sociale, à laquelle les or­
ganismes Internationaux nnpartlaux 
ont rendu hommage? Etait-il possi­
ble en{!ore de remettre à plus tard 
les p~mjets d'irrigation dont Le out 
es.t dlacro!tre le rendement agrico­
le ? 

"Un coup d'œll sur le budget 
nous rassure sur le fait que les cré­
dits budgétaJ.res ont été consacrés 
à des projets fondamentaux, dont 
la réalisation constitue un devoir 
envers les Egyptiens en vue de l'é­
lévation de leur niveau social et qui, 

LIRE IEN PAGE DEUX : 

u UN ECHO 
DU VOYAGE ROYAL" 

M. Albert Mizrahi 
directeur du nouveau 
quotidien El Saraha 

N,ous avons l'extrême plaisir d'an­
noncer à nos amis et lecteurs que 
l'éminent polémiste, M. Albert 
Mizrani, va publier, samedi pro­
chain, un quotidien du soir, El Har 
rœha - La Franchise - dont le 
nom est tout un programme. 

Nous sommes heureux de publier 
Ici, l'article l!mlnalre que M. Al­
bert Bizrahi a bien voulu nous con­
fier. 

(Voi?' l'Mticle en page 2) 

au surplus, auraient dû être réalisés 
depuis longtemps ... 

"SI le Prince avait daigné con­
voquer le ministre des l<,inances 
pour s'entretenir avec lui, le Dr ~a­
ki Abdel :M<ttaal l'aurait sûrement 
rassuré sur la situation financière 
du pays. Le ministre a plus dluJ1C 
fois d,écla.ré, en effet que la situa­
tion financière de l'Eg,Y'pte est saine 
et solide. Mais les jüurnaux de 
l'opposition persistent, dans un but 
partisan, à dénier le fait, tentant 
d'Inquiéter t'opinion publique au 

Fouad Serag el Dine' 1pacha 
sujet des finances d.e l'Etat et à af­
faiblir la confiance dans la situa­
tion écononuque, 

"Il me suffira, pour démontrea· la 
solldlté de la position financière de 
l'Egypte et de sa monnaie de si­
gnaler au Prince que nous poosé­
dons actuellement une couv-ertqre 
en dollars or et en bons sur le Tré­
sor an'léi'Wain s'élevant à 90 mil­
lions de dollars contre... rien au 
mpment où le Cabinet actuel prit le 
pouvoir." 

"Je ne sais pas, poursuit le mi­
nistre, qul a pu parler à Son Al­
tesse de l'inquiétude des magis­
trats. D'autre part, la Constitution 
et la loi sur !'·indépendance de la 
magistrature que le Wafd a pro­
mulguée lors de son passage au 
pouvoir en 194:1 contiennent des ga­
ranties assurant la plus entière 
cpnf!ance quant au fait que nul n'a 
d'e pouvon• sur la justice ... 

- Le Prince ayant promis d'en­
tretenir les journalistes, au cours 
d'une prochaine conférence de pres­
se consacrés à la politique extérien­
re, de la situation Internationale, 
tl me reste à laisser à Son Altesse 
le soin d'appFécier l'o·pportunlté, au 
moment où le gouverneme.nt s'occu­
pe de la question nationale, d'une 
déclaration émanant du Prince héri­
tier dont la personnalité offlclelhl 
ne saurait être dédoublée du fait 
qu'Il déclare parler en qualité de 
simple citoyen". 

Lire en page :il : 

I,E PRINCE MOHAMED ALY 
PRIWISE SA PENSEE 

Un tour d'horizon 

La britannique 
,.. 

politique 
n'est pai europeenne 

1 

.... L'Amérique veut réarmer 
l'Allemagne et le Japon 

M ALGRE son intégration dans J'Union européenne et le Bloc 
atlantique, la Grande-Bretagne poursuit avec p1ersévérance 
une politique personnelle Q1Ui l ~ui permet de garder sa place 
en Euro-pe et ses positions privilégiées en Extrême-Orient. 

· A Strasbourg, on put croire un moment que la délégation britan­
nique allait se partager en deux (}am.ps irréd1uctiblement opposés : 
travaillistes et con·servateurs dont les chefs de file étaient Churchill 
et Dalton. Mais, dès qu'à l'Assemblée, on en vint au domain.e éGo­
nomique soulevé par le plan Schuman et aux :problèmes de défense 
militaire, travaillistes et ,conservateurs se retrouvèrent d'accord, 
prouvant, aveb évidence à ceux qui se refusent à l'envisager, que 
l'Empire britannique est une puissance extra-européenne. 

C'est pom"qUOi les deux partis sui­
vent le Foreign Office qui cherche à 
déborder visiblement au profit d'u­
ne autorité atlantique, et non pas 
européenne, l'Assemblée de Stras­
bourg, au moment où celle-cl, sur­
montant ses difficultés, »'orientait 
vers la création d'une liaison perma­
nente entre le Conseil de l'Europe et 
l'autorité supranationale chargée, 
dans l'avenir, d'administrer le plan 
Schuman. 

En débordant ainsi très largement 
les sujets· de préoccupation de l'As­
semblée de Strasbourg, que l'on veut 
par ailleurs, comme l'indique un édl­
tolia! du "Times ", rédUire à ne 
~J'OCCUpe~· lli.W dea VfiJwipe$ gêné• 

raux, le part! travailliste et son gou­
vernement entendent tenter de dé· 
montrer au Inonde , qu'Us ne sont 
nullement isolationnistes. 

* Et pour p1·ouver ses préoccupa-
tions eul'Opéennes Londres se penche 
avec sollicitude sur le problème dtf 
réarmement allemand. Sur ce point 
I ll)ndres est d'accord avec Washing­
ton, moyennant des dlfférences de 
détail dans l'exécution du réarme­
ment allemand. Londres verTait d'un 
me.illeur œil une coopération écono­
mique allemande à la défense atlan-

A. BEZIAT. 

CLir~ la tulte en Pllt n 

La 
~ 

llème ANNEE - No. 93 

• Le commun1sme 
La licence sexuélle 

de 4 jours 
... attirent les jeunes dans les 
cadres du Parti Communiste 

et les • un1ons 

C ONSIDIERE par le Kremlin comme un des esprits les plus 
subtils du Kominform, Palmiro Togliatti, le chef du Parti 
communis.te i.talien, vient de recourir à di:!s moyens extrême­
ment ... originaux pour séduire la je,unesse transalpi.ne et ren­

forcer ses cadr·es révolutionnaires. Mais, à n'e·n pas douter, il ~ en 
dépit de cette sU'bWité, dépassé les limites permises. par la simple 
honnêteté. Le Vatican proteste avec véhémence contre les méthodes 
instaurées par le favori de Staline et menace d'excommunication tous 
ce'Ux qui lui tendraient une oreille complaisante. 

Les faits, parvenus à notre c.onnaissan,ce, nous auraient paru à 
peine croyables, s'ils n'avaient été confirmés par des organes dont 
nul ne songe à nier le caractère sérieux. C'est l'« Osservatore Roma­
ne n, organe du Vatican, qUi dénonce ouvertement le caractère perni­
Ci·eux de certaine5 doctrines contraires à la foi chrétienne et aux 
bonnes mœurs. 

C'est M. Pierre E. Briquet, :JUI, 
dans sa "Lettre de Rome", publiée 
par le Jou nua de GB1'1,ève, rooate <'11 

détail les manifestations scandaleu 
ses, dont nous allons à notre tonr 
nous faire l'écho. 

MANIFESTATIONS 
SCANDALEUSIES 

lien a .:>uvert un camp pour la JCU­
neusse, dont la grande attraction 
consistait en un bureau de mariage 
et qe divorce, réservé aux J3. 

Dès leur a!'rlvée au camp, filles et 
garçon!' reçoivent un cm·tificato rli 
m.atrinumw, dont ils peuvent uset· à 
lcu.r gré, pendant leur séjour, pour 
contracter une union éphemère. Ce 
document est ainsi conçu : 

" La jeune fille X... et le jeune 
gar!;On Y... sont symboliquement 
unif\ en mariage. Sur leur honneur 
de jeunes, et sous peine d'expulsion 
d.e cette catégorie de citoyens Ils 
s'engagent : lo) à passer ensemble 

(Lire la suite en page 8) 

Directeur politique: A. BEZIAT JEUDI 14 SEPTEMBRE 1950 

italien bafoue le • mar1age 

A gauche: l'invitation de la Fédération de la Jeun ess.e communiste italienne au festival de Plaisan­
ce, 14, 15, 16 et 17 juillet, annonce .comme attraction ma jeure du << village ll des jeunes l'ouve·rture d'un 
<( bureau d·es ma.riages et des divorces ll ... et .promet << quatre jours de liesse ll. A droite, le <{ fac-simÏiie >> 
d"un << certificat de mariage ll: << La jeune X ... et le j.e'u ne Z ... se sont symboliquement unis par devant le 
maire du village de la jeunesse. Sous !peine d',expulsion, ils ont pris l'engagement de: 1> vivrè ensemble 
quatre jours de félicité; 2) resp.ecter d'un commun accord l'égalité de leurs droits quant à leur vie dans 
le village; 3) l·utter ensemble pour la défense de la· paix mondiale. ll Suivent les signatures des ... époux 
provisoires et du pseudo-maire. 

La grande idée de Togliattr e:;t 
de mettre la débauche à la portée 
de tous les mineurs ! Ni plus ni 
moins. L'Association des Pionniers 
d'Italie (A.P.I.), d'obédience mo~­
coutalre, a découvert qu'tme campa­
gne de recrutement, basée sur l'é­
mancipation de la vie sexuelle, con­
querrait vite les favet•.rs de la jeu­
nesse. Son affreux calcul s'est avé­
ré exact : les autorités religieuses 
et civiles ont pu constater depuis 
quelques semaines, que, malgré les 
foudres dont Us sont menacés, cer­
tains adolescents de la pénlnsulé ri­
vallsf'.nt de zèle pour piétiner la mo• 
rale de leurs pères. 

LE MOYEN-ORIENT A PRES VINGT-CINQ ANS 

QUATRE ·JOURS 
DE LUNE DE MIEL 

C'est ainsi que non loin de P lai­
sance, e.n julllet dernier, le P.C. !ta-

ISraël, pays pastoral, 
Lettre d'Athènes 

Thassoulâ ou le rapt 
de la belle Hélène 
(De notre correspondant PAN OS FIRBAS) 

Misère ? Crise gouvernementale ? Question du tabac ? La gu6'1'1'e 
en Co1·ée ? ... Bagatelle ! Ici, Mesdames et Messieurs, on a enlevé ttne 
fe;mm.e ! Toute la presse ne s'occupe que de cet événernent extTaor·di­
naire. Et, non setûernent, la pTesse grecque mais aussi la presse dt> 
monde entier e>n> pwrle ; en première page s.v.p.•! ... Une vér·itabXe ohM­
se à l'homme. Bayonn.ettes et mitrailleuses 1 Et pottrquoi pas, mes a­
mis ? 

O·ui, Mesdames, e'est lui 
le Pâris contemporain! 

• 
Tout est possible aujourd'hui, su.r­

tout ici, dans ce pays glorieux et 
tragique à la fols, où la nùsère des 
paysans fait rage et où la bourgeoi­
sie s'nmu,~c... sur la piste des tril­
llon.s d'un budget boiteux. En effet. 
Il y a quinze jours, tme jeune fille, 
-en sortant dU cinéma, fut enlevée, 
volée à sa famme. La scène se dé­
rottle en Crète, l'ile héroique· - ci­
metière des parachutistes nazis. Le 
fameux Psiloritls prête sa protec­
tion au couple protégé pat• Vénus et 
se tt·ansforme en abri nuptial ... Jus­
qu'ici rien d'extraordinaire. Mais, 
l'Etat veille sur le moral de la pc­
pulation... E\ donne l'alarme ! Pour 
des rairons polltiques ? Non, pour 
sauvegarder la sécurité. Quèstlon de 
principe ! Pourtant des rumeurs ... 
Car les deux familles ont des re­
prétrentalt~ ~" Pa..rlement ... 

Du coté de la jeune ftlle le père 
appartient au parti gouvernemental 
(vénizéllste). Du côté de l'auteur du 
rapt, le frère est député seLon Je 
cœur de M. Tsaldarls ! Un nouveau­
né du Parlement sorti des urnes du 
5 mars... Alors, le gouvernement 
s'en mêle, et d'abord Je Premier MI­
nistre. Puis sa Grandeu't l'Archev{!­
que. Et le Ministre de la Sécurité. 
Et le chef de la Police. E:t l'Armée ... 
Et le Monde entier ! 

(Le gamin - le brave gamin grec 
- se demandait aujourd'hui pour­
quoi le Maitre du Kremlin n'a pas 
encore demandé des renseignements 
sm· les idées pol!tico·sociales du 
nouveau Pâris, afin de donner, le 
cas échéant, des inRtructtons conçues 
à M. Malik ... ). 

(Lire la suite en pa~e 7) 

O•ul, Messieurs, c'est elle 
1• IJQIIe HdlèJtQ llO!Itempor~tltwt· 

DEVIENT UNE PHENICIE MODERNE 
par L. S. AMERY 

Dans le " Times ", le T1·ès Ho 'nor·a.bZe L.S. A mery, ancien- PTe­
mie'/' Lor·d de Z'Amirœuté, ancien Secrétc.âTe d'Etat wux Colonies, publie 
UJne étude d'wne observation œ1guë s !M' lsr·aël ou la Pnén:icie. modernt;. - · 
Un Etat médiéval, la Jorda!nie hachémite. - Uéterrwlle menace âes 
steppes russo-mongol.es . - No?lS rep,·odwirons cet extraardinane docu-
ment e>b trois a•·ticles que tlo••s P"blienm.s 6'1~ tr01s numéro.,, 

F AIRE après vingt-cinq ans 
une nouvelle visite à la Pa­
lestine, ou tout au mülns à 

cette partie qui constitue l'Israël, 
est une expérténce presque décon­
certante. La dernière fois que je me 
trouvais dans cette région, c'était 
encore essentiellement un pays ara· 
be agricole et primlbf dans lequel 
une poignée de fonctionnaires: bri­
tanniques s'employaient à mettre de 
l'ordre. Parfois, des pollc1e:rs arabes 
en uniforme et, de temps en temps, 
un a.d,m.lnistrateur britannique au 
teint blond, qui Ialsalt au mieux 
son tt·a val! et pensait que ce tra val! 
ét!,tit bon, vous rappelaient dans ies 
mains de qui résidait, en denl!ier res­
sort, l'autorité du . gouvernement. 
Des colonies agricoles juives éparses 
qui ja!llissalent çà et là répondaient 
extérleut·ement et visiblement à la 
déclaration britannique selon laquel­
le l'établissement des Juifs en Pa­
lestine n'était pas une questlcn de 
tolérance, mais de droit. Un fau­
bourg juif aux malson,s éparses 
grandissait hors des murs de la Vil­
le Sainte. Sur les dunes de sable, au 
nord de Jaffa, un pionnier enthou­
siaste, M. Dizengoff, qui est mort 
depuis, avait· organisé une ville en­
tièrement juive qui tirait déjà flet·té 
de ses 25.000 habitants, ainsi qu'une 
briqueterie. Mals, dans l'ensemble, 
la Palestine était encore arabe et 
prlmülve. Le paysan arabe avec Ron 
keffiyeh blanc et son manteau flot­
tant d'un brun sombre apportait .l'é­
lément humain au paysage de la ré­
gion. L'effendi po1·teur dù fez en 
faisait autant dans les villes. Le 
chameau et l'âne étaient partout la 
cheville ouvrière visible de l'agr!culc 
ture et des transports. 

AUJOURD'HUI UNE NATION 
UL T·RA·MODERNE 

Tout cela s'est évanoui. Le man­
dat britannique n'a pas laissé d'au­
tres traces que de bonnes routes et 
des bâtiments solides et, sans au· 
cun doute, des réalisations apprécia­
bles en matière d'administration sai 
ne et de trâdltlons mtmdclpales 
dont aucune ne porte la marque vt. 
stllle de son origine. ;p .v a enoore 

quelque 170.000 Arabes en Israël. 
Mais, à l'exception de certaines par­
ties de la Galilée, comme Nazareth, 
ou de villages éloignés qui refusent 
de participer à l'exode de leurs com­
patriotes frappés de pruüque, Ils 
sem~ent avoir disparu ou tout au 
moins s ·être évanouis à l'arrière­
plan. Le moto-tracteur et la mois·­
sonneuse-lleuse mécanisée ont rem­
placé le chameau et l'àne dans les 
champs, tandis que les principales 
routes bourdonnent du trafic inces­
sant des camions, des omnibus, des 
voitures automobiles ct des cycles à 
moteur et à pédales . .. Tei-Aviv, 
Haifa et la Jérusalem l!'lraél!enne 

(Lire la suite en page 8) 

Starlett en vacances 
Cette jeune stat'lett préfère 
passer aux bords de sa piscine 
les ,jom·s de congé que lui oc­
h·oient les metteurs en scène, 
en tl'e deux prises de vue. On 

ne saurait la blâmet· ... 

Le pèlerinage est un culte 
suggéré par la raison avant 
d'être imposé par la religion 

L E pèlerinase à la Mecque est, comme nous le- savons, l'un 
des piliers sur lesquels repose l'Islam. C'est, aussi, un' oulte 
dont l'exe·rcice requiert ·Un sacrifice à la fois moral et finan­
cier. L'ac()omplissement de ce devoir religieux est obligatoire, 

po~r celui qui pour:rait en supporter les frais, au moins 'Une fois au 
cours de son existence. 

Le pèlerinage, vu son importance, 
est soumis à des modalités diverses 
sans lesqueUes Il n'est pas valable. 

Vole! pourquoi, les Musulmans 
soucieux de sulvt·e. à la lettre les 
préce·ptes du Coran, passent de lon­
gues années à en étudier les dé­
tails. Toutefois• nous ne nous attar­
derons pas plus longtemps dans. ces 
détails, ceux-ci n'étant pas l'objet 
du présent article. Nous nous arré­
tet1ons, plutôt, à. l'étude du pèleri­
nage à la Mèque sous son aspect 
social et sa portée philosophique, 
abstraction faite de sa portée rell­
gl,el,l~e. 

L'homme est constitué par de.ux 
éléments qui se disputent sa per· 
sonnallté depuJs le début des temps. 
L'un de ceux-cl étant d'essence siplr!­
tuelle ; l'âme, l'autre d'essence ma­
térielle, le corps. Partagé entre ces 
deux " antagontstes· ", l'ho·mme 
passe continuellement d.e l'altruls· 
me, au matérlal!sme le plus poussé. 
Ce conflit qui n'a pu- être résolu de­
puis les époques les plus reculées 

DT Mohatm:ed Youssef 11!/0UBS.A 
Pl'. à la Famût~ àe Théologie 
à l'Université de l'Azhar. 

(Lire 1• lULte en page 2) 
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B~LL~TIN POLITIQUE 

Cri d'alarme de la Chambre 
de Commerce hellénique 

T01+t à'aoord ce long cri d'alarme - et combien ju-sti.jié - que 
nous trrYI!iVO'fls expri·nw a:vec éloqnem:e dans le dermer B1ùlet'-in de la 
Gh(l;mbre de G01nu~erce HeUèn~que : 

Prr<.nons le cas des sociétés anonymes. La loi décrète que les 75 
pout• cmlt des employés doivent être Egyptiens. Malgré les diffic.ultés 
que la législation impose dans ce domatne, on s'y est plié. Mais c·ela 
ne sembt,a p1as suffire à certains inspecteurs trop zélés. Des plaintes 
multiples nous ,parviennent. D'3Jp.rès la loi, est •Egyptien qui,conque 
détient une carte de nationalité (chehada ~uinsia), Cependant, on 
i'att comprre.ndre au directe,ur qu'ii y a en U::gypte des Egyptiens et 
des << Egyptianisés >>, et- que l'on préfèr·e l'engagement des premiers. 
Inutile de dire .que ces r,ecomman~ations ne sont jamais données par 
écrit. On se contente de taire pression. Et cela crée une atmosp:hère 
vraiment gênante. 

Les lois sont faites .pour être appliquées dans leur text·e et dans 
leur esprit. Dans le cas qui hous occupe le texte de la législation en 
vigueur, n'est pas respecté.. 

• Vo·ulez-vous créer :une in:dustrle? n faudra vous adresser à un 
service pout• obtenir le permis (rol{hsa) pour les bâtiments, à un autre 
pour les canalisations, etc. En admettant que le premier vous remette 
les documents voulus en temps dO, le second ne le fait pas. Vo·us 
êtes :prêt à ·commencer la ·production. Mais du moment qu ·z vous n'a· 
vez pas trois ou quatr·e permis, VOIUS violez la loi et vous payez dcz 
conrtraventions. Les tribunaux vo:us condamnent même à' la f·erme­
t•ure de l'usine. Voulant obéir a•u j1ugement des tri•b:uiJH!A, " . ·' 
décidez à fermer vos portes j1Usq•u'à l'obtention de toutes vos rokhsas. 
Là, le département du travail intervient: 

- Comment, dit-il, vous aHez cesser la production et renvoyer 
vos ouvriers? N·ullement. Vous devez continuer. 

- ·Et le jugement? dites-vous. 
- C'·est votre affaire, il faut continuer à travailler ou bien payer 

vos ouvriers qui se croisent les bras. 
Le cas n'est ;pas une invention. Il nous a été rap,porté par un in· 

d•ustriel qui ne sait pl,us à quel saint se vouer. On lui ordonne par dé· 
cision de j.ustic:e: de fermer son usine. Mais l'administration du Tra· 
vail lui défenrd de le taire, sous peine d'avoir à payer· des sommes 
considérables à des ouvriers en chômage. 

Nous aurions pu .cUer d'autres cas non moins typiques. Mais à 
quoi cela servirait-il ? 

Ne taudrait•il pas unifier les administrations s'occupant des pro­
blèmes industriels ·pour !Permettre à l'lhomme d'affaires investissant 
ses capUaux ·et son énergie dans des entreprises productives pour le 
pays de savoir sur quel pied danser? 

. A•ujourd'h·Ui le ministère d•u Commerce, cel:ui des Finances, c-elui 
de !',Economie nationale s'occ.upent plus ou moins des mêmes ques­
tions. On vous renvoie d'une admJn,istration à l'autre. Cela vous fait 
perdre un temps oonsidéra'ble, sans compter les :pertes d'argen.t. 

Pourtant, tout c·e~i aurait p•u être simplifié, modernisé, amélioré. 
Nous ne cessons d'entendre des discours. Tout le monde est d'accord 
po.ur dire que I'Egypte ne saurait vivre uniqueme.nt d'agriculture. Il 
faut, affirme-t-on, à côté de la produ·ction du sol, une ind,ustrie pros­
père. Mais commen•t y a:niver avec toutes l·e.s entraves que l'on place 
devant qui.n'Onque se décide à abo·rder le domaine indrUstriel ? 

'Récemment, on a modifié l·e régime douanier po,ur e·ncourager 
l'industrie locale. Mais, il reste, malgré tout, beaucou,p. à faire dans 
ce domaine. Certaines matières premières contin:uent à payer des 
droits de douane plus élevés que les pr·oduits finis d'u même article. 
Est-ce log~qu'D ? 

• 
On, ne créera jamais un climat de· confiance .par des lois qui c:ha-

que jour deviennent plus sévères pour ceux qui s'occupent · d'affaires 
q.uenes qu'elles soient. Au contrair·e, il faudra·it comp:rendre que seule 
la liberté et les encouragements officiels peuvent augmenter la pro· 
duction et du ,coup résoudre ~une bonne. ·partie de nos problèmes éco­
nomiques. Chaq:ue no•uvelle affaire qui se crée, devient une source 
de. travail pour la main~d'œuvre Q·Ul augmente d'année en année. Et il 
faut pour l'employer et éviter le chômage, que les affaires suivent la 

· mllm'e tendance que la co·u rb·a démograplhlq,ue du pays, c.'est·à-dire 
qu'elles augmentent et s'étendent sans cesse po·ur pouvoir assurer 
du travail à toute la pop.ulation. 

Si nous avons discuté l·es problèmes qui se posent et avons cité 
des exemrp;les, c'est que nous estimons que I'Egypte possèdè des atouts 
importants qui demeurent improd,uctifs, simplement ,pawe que le rôle 
du capital est Incompris. 

Nous voulons que cet état de choses prenne fin dans l'intérêt su­
périeur de l'économie égyptienn·e - et par les mots économie égyp. 
tienne, nous voulons spécifier l'ensemble de l'économie de I'Egy,p;te, 
c'est·à·dire celle à laquelle collaborent aussi bi·e.ns les ·Egyptiens que 
les nombreux, étrangers qui ont fait de t'e pays leur seconde patrie. 

Nous a.von.s reprodu.it ce texte qm, u.ne: fois de plu..s, expTime<, pres­
qï~e dailt8 les mêmes termes, ce que nous ooons dit, si sonvont, sur ce..s 
mêmes questions. QuMUl les autorités re.spcmsables voud1·ont-elles met­
tre tm harmonte leurs décla(("ations ooec les 1·éali!té8 ? 

ANTAR. 

ACTUELLEMENT 

au Ciné-Jardin KURSAAL 
AMOUR 1 JALOUSIE 1 PAUVRETE 1 TENTATION! 

Liliana laine, Walter Chiari, Dina Galli 

DANS UNE SUPERBIE REALISATION DRAMATIQUE 
i 

V ANITA 

La Voix de l'ORIENT 

Chronique locale 
Un écho du 

voyage Royal 
S. A. R . . le Prince Mohamed Aly 

fait préciser le sens de ses déclarations 
Dans notre numéro du Jeudi, 24 

aoO.t, au sujet du voyage privé de 
Sa Majesté le Roi en France, nous 
avons publié un article ·qui a été 
très remarqué. Nos amis et lecteurs 
apprendront avec satisfaction que 
cet article a été cité et commenté 
par la radiodiffusion de l'Etat é­
gyptien, par la radiodiffusion fran­
çaise et la presse ·de !<'rance. 

Jeudi, 7 septembre, notre confrè­
re "Al M!sri ", sur toute une celon­
ne, publlalt une longue dépêche de 
son correspondant parl.S!ien sur les é­
chos produits par cet article. 

A ce sujet, il nous est agi"éable< de 
citer cet entrefilet ile la revue de 
presse de notre excellent et granù 
confrère, " Le Progrès Egyptien " : 

Notre c01tfrère " Al 711.181"i" a 
reçu de son corresponilwnt à Paris 
u.ne lo·ngue dépêche publiée dans s·on 
numéro dît "1 cotwail'/,t, dont void un 
extra-it : 

" Les jou.rru:w..x jrM!{!ais on.t re­
produit de-s extraits d!t~n art-iole en . 
date; dn 24 août, 1J'U·blié pa;r " La 
Voiœ de l'Orient" et signé par ]'d. 
A. Béziat, jQ%rnaliste réputé pom· 
s·a. parfaite connaissance l'loo ques­
tioos égyptien!flc6S. 

" L'art-iole portait le titre : " Le 
peu{[ii{J françaA:s accuei/Jie wvec ume 
re-spectueuse t&n.d!·esse Fouwa )Ja. 

cha ET; Masri ... " L'ém·ivain sou.Ugne 
que Ze; généTe>ux pet~ple jrançai,~ est 
heureux et fier de rece~Joir î&n grand 
Ro-i qui a choisi son pays pour y 
pa<Sser les cmuies tlaca.nces qu!Il a 
pt/o à-i.straire à Son labrmr royal ... " 

" Le corresponda.nt parisien r.le 
" Al Misri" continue en donnant 
de za.rges extmits de l'article parti­
cu'Uèrement cités parr la presS'e cle 
France et quli mettent en re>lief · les 
'1.-'Ïien7tes et constwnte.s relations d'a.­
mitié entre les àew:c pays. 

N mts NU citons chaleureu-sement 
le jenmè- hebdolfluulai!·e d'avoir dJa~ 
voir été, ainsi, distingué ! 

Nous avons trouvé égalentent une 
appréciation élogieuse dans " Le 
Journal d'Alexandrie " qui donne 
des extraits de journaux français 
sur "La Volx de l'Orient ". 

En page ua~e, nous f~onnons la 
nH1se-au-.point q·u;c;~ S.E. F .vuad pa­
cha Se.rag Eddine, ministre de l'In­
térwu.((" et Secrét(l;ire gén&ral du 
Wafil a or·u d.evoi.r faire au sujet des 
déclarations faites à la presse pw· le 
Prince Hér·itier à son reto~w d'Eu­
J'ope. 

L'opinion publique et le monde of­
ficiez on<t été vivement ému-s. S.A.R., 
parr u:n porte-parole de son S"ecréta-
1'ia t fait p1·éciser sa. pensée et décla-
1'e E!XpTessément qu!·il n!a voulu, ~~i 
attaqu-er le ·wafd, n~ le g01We1"1W­
ment. 

Voic-i les précisions apportée-s par 
le pm·te-pa.role : 

"Se conformant à cette habitude, 
Son Altesse a permis aux · journa­
listes de s·e réunir chez lui sam,e­
di dernier, et s'est entretenu avec 
eux en tant qu'Egyptien s'Intéres­
sant à la situation de son pays et de 
son peuple. Le P.,r.lnce n'a eu en vue 
que de fo-rmuler des consclls ct des 
suggestions afin d'inspirer ceux qui 
ont à coeur les choses du pays afin 
qu'Ils ateignent la perfectl= qu'ils' 
souhaitent. 

"Le Princ.e n'a donc pas voulu 
s'en prendre à · qui que ce sp1t ou 
porter atteinte aux . dirigeants du 
g{)uveœnement, aux ministres ou au 
parti qui assume. le pouvoir. Le 
Prince connalt parfaitement S.E. le 
président" du. conseil et les membres 
du Cabinet avec lesquels li ·entre­
tient de très anciennes relations. 

"En insistant sur la nécessité 
d'arm& l'Egypte et d'outiller son 
armée, le prince ne pensait qu'au. 
sentiment commun à tous et qui 
nous fait cbligation de parer à · tout 
danger qui menacerait notre chère 
patrie en présence des désordres 
marquant les relations entre les 
puissan(!es du monde, et c'est pr'éci­
sément ce que fait le gouvernement. 

"Quant à la déclaration du Prin­
ce relative à la nécessité de rés·&­
ver le plus grand s'Oin à l'armée, 
Son Altesse suggérait simplement 
l'ajournement des projets n'ayant 
pas un caractère d'urgence affn de 

Un quotidien de langue arabe est né 

El Saraha La Franchise 
vu par son rédacteur. en chef ALBERT MIZRAHI 

Avec la grâce de Dieu, sous l'é­
gide de notre grand roi Farouk 1er, 
et avec l'appui du gouverne:m.cnt 
poptùaire dont Moustapha el Nabas 
pacha est à la tête, nous; lancerons 
ce nou:vel organe qui" se dédiera à la 
sauvegarde ·des Intérêts de la Na­
lion, défendra le faible et l"opprîmé 
et éclairera )e peuple égyptien en 
lui mont:rant la Vérité. 

Nous prenons Ici un engagement 
formeL Comme le dit le nom du 
quotidien dont nous assumerons la 
responsabilité, nous serons francs et 
Joyaux envers notre patri·e, comme 
nous l'Hvons toujours été, et bien 
que nous ayons payé cher cette 
franchise dont nous ne nous !"ommes 
départis. 

Notre formule sera simple, les ln­
formations que nous donnerons se­
ront brèves tout en gardant leur ca­
chet de vérité. Nous nous éloigne­
rons de tout parti pris, attaquerons 
quiconque commet volontairement 
w1.e errem·, en montrant à tous Je 
chemin à suivre pour servir 9.U 

mieux les intérêts· du pays. Le~ op­
primés trouveront dans nos colon­
nes l'écho de leurs misères. et nous 
serons lem· soutien dans leurs re­
vendications . 

An·ivés là, 11 nous faut remercier 
un homme dont l'énergie et ie grand 
cœur a permis à notr·e œuvre de vi­
vre, et cet homme dont nous ne 
saurions trop va.nter les brlllantes 
qualltés de crainte de blesser sa mo­
destie, Son Excellence Fm.ta.d Serag 
e1 Dlne pacha qui permit à la. re~ 
vue El Tassira d'exister, en 1944, et 
qui permit à Mme Mizrahi de< lan• 
c&, ce quotidien, dont e 1 1 e 
m'a confié la responsabilité politi­
que, c'est à cet homme que nous de­
vons tout. 

Tout ie personnel de notre orga­
ne se joint à nous pour reniercler 
Son Exccllence pour tout ce qu'el­
le a fait pour nous. Nous ne sau­
rions aussi passer sous silence l'al­
de désintéressée que nous a fournie 
en tout temps, Abd el Fattah Has­
san bey sous-secrétaire d'Etat par­
lementaire auprès du ministère de 
l'Intérieur. 

Je me dols aussi de remercier 
tous les lecteurs de langue arabe 
qui m'ont soutenu pendant d'e si 
longues années et dont l'encou!rage­
ment m'a été d'une aide précieuse•. 

Le récent 
accord sterling 
L'accord anglo·égyptlen relatü 

aux dettes sterling a été signé, le 10 
courant, après les plus laborieuses 
négociations. Il ne faut pas sures­
timer le résultat nl le mépris&, ru:m 
plus. Il ne s'a.git, en réalité que d'un 
accoro sur le principe d'un ·règle· 
ment d'ensemble d:u rembourse· 
ment des créances égyptiennes ou 
acco·ro à longue échéance. 

Les modalités de cet accord se· 
ront discutées en no·vembre. pro­
chain. 

Les gains sur l'accord précédent 
consistent en 7.500.000 livres au lieu 
de 5 mlllicns que la Grande Breta­
gne accoroe· pour l'approvisionne· 
ment en produits pétroliers•. 

Egaiement, les in1portations ve­
nant du Royaume-;.Uni pourront at­
telndrr-e, au cours d'une année, 152 
m111ons de. Uvres dont 43 en pro­
duits essentiels. Les autorités com­
pétentes ne mettront aucun obsla• 
cie d~ là. VC!l~ d'Il c~:l;'Ce $~\T 
(J~i.~ f;lt,),$8. 

Nous présentons donc !ci, à tous 
nos lecteurs, à Son Excellence 
Fouad Serag el Dlne pacha. et au 
gouvernement égyptien les mm-ques 
de notre plus profonde gratitude. 

Nous osons, aussi, porter au 
pieds du Trône l'expression de no­
tre plus profond d€vouement à la 
cause du pays et de son Roi Bien 
Aimé Farouk 1er. 

Albert MIZRAHI 

Hamed Zaki, 
directeur de I'E.S.B. ? 
"Rose el Youssef" est en mesure 

d'affirmer que Son Exc·elleuce 
Moustapha el Nahas pacha a. ac­
cepter la démission de deux de ses 
ministres. Le Dr Zaki Abdel :'vlo­
taal, et le Dr Hamed Zaki, _ mais· 
qu'il aurait remis sa décision là-des­
sus à son retour de v'Ciyage. 

Le même périodique est en mesu­
re d'affirmer que l'on s'attend à ce 
quo le Dr Hamed Zakl soit nommé 
à la tête de !'E.S.B. La retribution 
d'un directeur de station de radio­
diffusion égyptienne est de 190 li· 
vres égyptiennes par mols. Soit, 
quarante llvres rémunérati= 'pour 
la direction de l'hebdomad:llre édi-

. té par la Station de Radio Egyptien­
ne et vingt-cinq livres à titre de 
jeton de présence à toutes les as­
semblées du Conseil de la Radio. 
De plus; le Dr Hamed Zakl touche­
ra sa retraite d'ancien ministre. Il 
touchera ainsl une fois et demie. ce 
qu'il touchait en étant ministre. 

Le général 
Fouad Sadek pacha 

sur la sellette 
Nous apprenons qu'une enquête 

vient <l'être· ouverte à l'encpntre du 
général Fouad Sadek pacha pour a. 
voir contrev!mu aux traditions de 
l'armé.e en faisa.nt des déclarations 
touchant la poUtique·. 

L'enquête sera brèv·e et le résul­
tat, aussitôt soumis au 1\lünistre de 
la Gu.m"te! pour les mesures discipli­
naires qui pourront s'Imposer. . 

On se rappelle que l'ancien com­
mandant en chef des forces égyp­
tiennes dans la campagne de Pales• 
tine a préconisé un accord de défen­
se c011'l.l'nWI:}e avee 111- GTI411.de.Breta.• 
fl1l1· 

pouvoir cpnsacrer les crédits qui 
leur sont ailoués au renforcement de 
l'armée car Il craint que les recettes 

· de l'Etat ne diminuent de vo•lume 
dans le cas d'une guerre, l'e pays 
comptant surtout SU'r les rentréeS 
des douanes. 

"Enfin, en ce qui concerne la ma­
gistrature, le Prince n'a jamais pen­
sé à une intervention ayant pour but 
de l'influencer dans un sens ou dans 
un autre. Les garanties qu'il récla­
m.-:i'Œlt pour but de protéger les ma­
gistrats contre les auteurs de let­
tres de menaces reçues par eux, et 
c'est pourquoi il a fait aJlusion dans 
sa déclaration à l'assassinat du 
conseiller Khazindar bey." 

L'EGVPTE A BESOIN 
D'UN CHEF 

"Akhi:Jwr El - Yom" TéChffinne, 
dan.s solit édi.to~'i.al, W. nécessité pottr 
l'Elqypte de ·trO'nver U?l chef, qui. so;t 
etn même t·emps un 1"éfurmatenw 
conso1@1~t de S'a miss-ion histori,que 

Le peuple est en ir·ain de cher­
cher un chef, qui ie mène de la dé­
faite à la victoire, du désespo-Ir à 
l'espérance, et de la mis€r'e à la 
vie. Un chef qui élèv·e Je peuple, et 
non qui l'Utilise pour s'élever. U11 

homme courageux, qui n'ait pas 
peur de parler haut eLclair, et de 
dire leur fait a.m< criminels· et aux 
traîtres. Le peuple a besoin d'nn 
chef qui consacre tous ses efforts 
pour le bien-être du peuple, et non 
pour enrichir ses partisans. 

Qu'un homme fort apparaisse, 
qu'il relève le· flambeau, et le peu­
ple entier le suivra. Le·s idées nou­
velles ont besoin d'urt homme fort 
qui les fasse pénétrCl' dans la vle 
des .masses, à l'alde d'un program­
me concret, basé sur une fo-l tota­
le dans les destinées du peuple é­
gyptien. 

En 1918, l'Egypte a trouvé 3 
hommes· qui signifièrent aux occu­
pants britanniques de quitter le 
territoire de la patrie, sans. penser 
un seul instant à leurs propriétés, à 
leurs famllles, et à leU!r avenir po-
litique. · 

Et voici que nous sommes aujour­
d'hui 20 millions d'Egyptiens à la. 
recherche d'un seul homme ! 

VERS UNE NOUVELLE 
POLITIQUE BUDGETAIRE 

S.E. le Dr Za.ki Abdel Motaœl bey, 
mmistr·e de.s Finmwes, a mis a11 
poi'l'lt U•n projet poTtwnt Gréa.tion 
d'um com.i.té ministériet et pm·lemen­
ta.it·e pour 7/aider à réaliser l'éqm­
Ubn;; du !WUVBQ.!U, b1W;get, "Al-Ah­
ram" comme>nte cœ me.~ures com­
me suit : 

Les· mllieux officiels du ministère 
des Flnance.s considèrent que le 
pro•jet du Dr Zaki Abdel-MotaaJ est 
utile et constr'U.ctif pa.rce que la po­
litique financière a bemln de nom­
brooses réformes; mais ils craignent 
qu'il ne soit dit que• les trava.ux de 
ce comité touche!llt ou portent at­
teinte à la politique générale. du 
gouvernement. Ces mémes milieux 
so!l1.t d!aV'is que le comité soit cons­
ttitué par le Conseil des ministres. 
et non. par décision du ministre · deS· 
Finances, et Ils proposent encore 
qudl se compose de techniciens et 
d' experts dans les questions finan­
cières et économiques. 

Quoi· qu'il en soU, les réformes 
que préconise le ministre cœ.s Fi· 
nances sont d'autant plus nécessr;ü-
1~ voire indispensables, que le 
budget du prochain exercice qui, 
prévoit-on, atteindra 2o5 mlîllons 
de llvres., sera grevé deo charges 
noU'velles. dont seulement 2 million .~ 
et demi du chef de la sécurité socia­
le pour laquelle 6 milions seront né­
cessaires la prmn,ière année. Cer­
tains obs&;rateurs estiment que. les. 
crédl.ts consacrés à la sécurité s'O­

, claie sont appelés à profiter à une 
classe determinée du peuple alors 
que s'ils étaient affectés à l'amen­
dement des terres. Incultes, et au 
creusement de canaux et de drains 
dans les terres arables, !e profit pu­
blic aurait .été plus généraJ. 

En tout état de cause le gcuver­
nement devra, pour assmner les o­
bll~atlons du prochain. exerc.ice, ac­
crOltre le.s recettes de l'Etat et 
trou;ver de nouvelles sources d.e re­
venus, sans recourir naturellement 
aux impôts. Cette politique est la 
seule qui lui permettra d'e satisfaire 
les exigences de l'intérêt général 
aussi bien en ce qui concerne l'ar­
mée dont le budget s'éléve actuelle­
ment à 50 mlllons de llvres., que 
l'enseignement dont !s. gratuité et 
le développe.mf!nt sont appelés à 
coûter toujours davantage à l'E· 
tat. 

Mais si le. gouvemement n'entend 
pas recourlr à de nouveaux impôt­
ainsi qu'il l'a plus d'une fois af"fir­
mé, il n'en reste pas moins, dé­
clare-ton au ministère de,s Finances, 
que les charges fiscales actuelles• ne 
s=t pas équitablement réparties 
entre les contribuables et que les 
moyens de perception, défectueux 
sont à corriger et améUoret•. Toutes 
ces lacunes doivent être comblées 
sans aucune hésitation. 

LE DEUXIEME GRAND' BAL 
DES PO:ETES 

L'Association Egypte-Europe, en 
collaboration avec la Société des 
Amis de · l'Académie des Poètes de 
Paris, organise le samedi 30 sep­
tembre lililo, à par:Ur de 9 h. p.m. 
dans ses vastes sa.I,ons, au. No. l)fl, 
de la rue Fouad Ier., · Alexandrie, 
son de·uxième grand bal, "Le Bal 
des Poètes", au cours duquel sera 
choisie la "Reine des Muses" et 
quŒ sera. des plus animés grâce au 
jazz emtraînant "'l'he Blue Swlng­
ters". 

U'n tirage surprise aura. lieu, do­
té de jolis lots gracieusement of­
ferts par les Grand.9 'Magasins 
" Fifth Avenu!} ", 29, lUe OMrif 
pt~,clla. 

Jeudi 14 S\lptembre 1950 

Un quatrième coup d'Etat 
vient d'avorter en-Syrie 

Plusieurs officiers en rapport étroit avec le roi Abdallah, vi·ennent 
d'être arrêtés à Damas a1u moment où ils allaient déclencher un 
quatrième Coup d'Etat pour chasser le gouvernement de Nazem El 
Kodsi. Parmi eux, se trouv~e: l'inspecteur~général de l'armée, Hachem 
El Kallas qui a été, aussitôt, déféré devant run Conseil de G;uerre p,our 
eonusion av.eo rune. puissance étrangère dont 1il aurait accepté de 
l~rgent · 

lA<; événements qui se sont dérou­
lés, la semaine dernière à Da­
mas., seJUblent avoir exclu, pour tm 
ceJ.'tain t(exnps·, le reto·ur .souhaité 
de l'ancien président Chou.cry El 
Kouatly, ainsi que le rétablisse­
ment du régime qui existait avant 
le pl"emier coup d'Etat. Ma!B la si­
tuation est loin d'être stable et, 
comme on le voit ci-haut, U faut 
s'attendre à bien des. remous et su.r­
prï'ses, comme notre correspondant 
nouSl· l'a fait presentlr. 

L'Assemblée Constituante a pris, 
comme on le salt, trois Importantes 
décisions : elle a proclamé la nou­
veHe Constitution, élu président dé­
tïnltif, le président provisoire, Ha­
chem· El Atassi et s·'est h·a.nsfor­
mé,e, motu, propr-io, pour qu.at.re 
ans·, en Assemblée Jégislati:ve. , 

Ces ,décisions ont exacerbé l'ani­
mosité des partis d'opposition qui 

protestent contre le régime. actuel 
et l'accusent d'escamoter les liber 
tés Individuelles et publiques'. 

Les partis mlnistértels, devant la 
menace, tentent de constituer tm 
front uni, ce qui leur est très diffl 
elle vu leurs opinions div&gentes 
sur la for;mation du Croissant Ferti 
le - - union avec l'Irak - ou Gran 
de Syrie avec le ro1 Abdallah. 

Cette dé3Union au sein <fus partis 
gouvernementaux est illustrée par 
le: dernier vote à la Chan1.bre. Alors 
que les trois fameuses déclsioœ a 
valent été prises à tm':l quasi-unani 
mité, le récent scrutin est révéla 
teur des tendances antagonistes, 
CI'Omme le· montrent les détails du 
ùierni& v"Ote de conflapce dans le 
cabinet Nazem El Kodsi qui a été 
aaqu!ls par 62 volx contre 6 et 1 
abstentions avec 49 députés qui 
n'avaient pM daigné assister à la 
séance. 

Le pèlerinage est un culte 
suggéré par la raison avant 
d'être im·posé p.ar la religion 

- <Suite de la page 1) 

de l'histo-ire, atteint aujourd'hui 
son point culminant à cause de- la 
vague de matériaJism.e qui éloigne 
l'humanité de toute conception spi­
rituelle de la vie. 

Il fallait donc, aux hommes, tm 
aiguillon qui les éloigne de tous les 
plaisirs de la terre, un aiguillon qui 
lest pousse à se sentir égaux malgré 

· les différences de richesses et. de 
culture qui les sépru:ent, li fallait 
un culte qui les unisse. 

Le pèlerinage annuel, pratique 
inspirée plus par la raison avant 
que d'être imposée par la ' rel!gion, 
est venu combattre ce matérialisme 
insensé des hommes. El Ghazaly, 
expliquant son utilité dit : "Le pè­
lerinage a été institué par la re li­
gion ls!an1lque sur les mémes bases 
que l'ascétisme dans la religion 
chrétienne, paxce qu'il permet aux 
hommes de réprimer leurs J:lasslons, 
de s'éb!gner des plaisirs d~ la l'le 
pour s'èlever par .la prière dans les 
sphères pures de la contemplation 
de Dieu." 

(Ô) 

Le pèlerinage, qui réunit en Pn 
même Lieu-Saint, - choisi par l'E­
ternel. pour en faire sa demeure -- . 
dans un même but, le plus grand 
nombre poss.ible de Musulmans est 
une institution saine ·qui renforce 
les Iiem~ qui unissent les membres 
d'une même collectivité, d'une mê­
me nation, et les po.usse à vivre en 
parfaite harmonie. Combien de na­
tions n'ont-elles pas souffert des 
discordes Intestines qui séparaient 
les différentes couche·s de sa socié­
té. L'Islam, religion sociale par ex: 
cel!ence, engage ses fidè!eSJ à ~;e 
réunir, à maintes repris·es, pour que 
naissent des discussions la Vérité et 
la Lumière. A cet effet, un rituel 
religieux à été établi e.t imposant attx 
fidèles les prières en commun. Les 
unes sont quotidiennes est au. nom­
bre de cinq, celle du vendredi, àéjà 
pJus Importante, enfin, celles qui 
sont e111core plus solennelles qui se 
pratiquent à l'époque des d.eux 
grandes fêtes annuelles et pendant 
le pèlerinage qul doit réunir le 
plus grand nombre de musulmans 
possible, chaque année, et auquel 
chaque fidèle: est tenu d'assister, 
au moins, une fols dans sa vie. Tou. 
tes ces prières publiques sont d:es 
occasions qui permettent aux fidè­
les de se consulter, pour leul!" plus 
grand bien. 

~ 
Il est des gens qui ne peuvent 

saisir une réalité que lorsqu'elle · 
leur est presentée d 'une manière 
s~nsible ,ou encore, réprésentée ·au 
moyen de symboles· qui ont pour 
eux la force d'arguments Irréfuta­
bles. Telle est la raison pour laquel­
le, la pratique du pèlllrlnage impo-­
se all1t fidèles de tourner autour àe 
la Sainte DemeJ,lre et de toucher ,,; 
la Pierre Noire. · Cette pratique 
symbolise l'union qui doit régner 
paxmi les Musulmans, tant, . dans la 
vie courante que dans l'adoration du 

Cependant, le pélerinage n'est pas. 
une simple. pratique extérieure. 
C'est, surtout, et avant tout, un 

. acte délibéré par lequel, le serviteu 
vienl à son Maître et visite la 'sain 
te Demeure qu'Il s'e·st choisie. Cèt 
te po·rtée doit être toujours présen. 
te à l'esprit de tous les fidèles·. Leur 
pèlerinage, n'aurait, sans cela que 
la valeur Insignifiante• d'un.e céré 
monie qui aurait perdu tout carac 
tère sacré. 

Le pèlea·inage· à la Kaaba, a.pa1\a 
ge de la rcliglon islamique, p1•1s 
dan.s son sens général, de réunion 
àe tous Ieg fidèles en un même !leu . 
sacré, dans un même but d'adora 
tion du Seigneur, a ses origines 
dans les plus vieilles religions, de la 
terre .. Les Grecs, les: Hindous, et les 
a.nciens -Chinois. l'ava.lent Institué 
büm avant que naissent les civilisa 
tions modernes. De nos jours, Juifs 
et Chrétiens continuent à se ren 
dre à Jér·usalem pour accomplir un 
pélerinage. Ces· pratiques. n'ont rien 
qui doive surp.rendre l'observa 
teur in1.pa.rtial. Un homme es.t un 
homme transporté dans le temps ou 
l'espace. Il ne cesse d'éprouver le 
besoin de se rapprocher de gon 
Créateur en se rendant en pèlerina 
ge vers l€.'3 lieux oil, selon sa· con 
ceptlon, Il s'est manifesté. 

~ 
En. vain, tenterai-je de me' repré 

senter une rellgi.on dans laquelle le 
pèlerinage vers un lieu sa.cré n 'a 
pas sa place, je ne trouverai que 1'1 
mage pâle d'une religion dépourvu.e 
de vie. L'homme doit prier, car dans 
cet exercice, à la fols physique et 
spirituel, U trouve sou contente· 
ment intérieur. Le jeûne est aussi 
nécessaire car Il adoucit les mœurs 
et habitue le fidèle à la patience. Le 
jeûne calme aussi le eo:rps et le re· 
pose. L'aumône est aussi m1e pratt 
quCt excellente, car elle combat la 
haine et l'envie qui peuvent naître 
daœ le cœur des pauvres, au. spec­
tacle de l'étalage de la fortune des 
riches. L'aumône rendue obligatoire 
var la religion islamique permet 
aux institutions religieuses de fon 
der des. école9, des dispensalres .jU 
forment une jeunesse saine et la dl 
r!ge daru! 1!1. voie du bien. 'foutes ces 
pratiques ne libèrent pas les fidèles 
de. leur obligation d'entreprendre un 
pèlerinage vers les Lieux Saints, au 
moins, une fois dans leur vie. 

lj). 
Nous remarquons d.onc, que Je pê 

lerinage est un acte imposé par la 
raison, inspiré par la religion. Cha­
cune de ses cérémonies a sa po·rtée 
à la fois philosophique et spirituel­
le. Toute religion déiste ne peut 
survivre sans le pèlerinage, 1~ qui 
unit, dans Un même lieu. et dans un 
niêrrie but, ·des · centaines de fidèles 
de ctùture diversë et .. d.e mentalité 

· parfois opposée. 
Je demande d.onc au. Tout Puls• 

sant · de cnous guider vers ce !!eu et 
de bél)lt' le Pèlerinage . de tout Mu­
sulm.àn en l .e ré6:impefisant · pa.r le 
Paradis, comme il est dit dans les 
Paroles du Prophète, que la Grâce 
du Tout Puissant soit sur lui ! 

Seigneur en Implorant Son assis- ·~---------------­
tance, Sa miséricorde et Sa grâce. 
Poussé plus loin, le fait d'Imposer 
aux fidèles de toucher la Pierre 
Noire, est une reconnaissance de la 
Puissance Divine et des bienfaits 
dont elle a comblé les hommes. 

Le pèlerinage est,_aussi, une mar-. 
que de confiance totale des hommes 
en Dieu. La femme faible par sa na­
ture, l'hDmme usé par les ans. re• 
trouvent leur force juvénile dés 
qu'ifs ont décidé d'entreprendre ce 
culte. Toutes les difficultés sléva.­
nouf.ssent devant la force qui les 
anime et les pousse à ce rendre à 
la Mecque. 

Maison 

.A.t & 

A Messieurs 
les abonnés 

Messieurs les abonnés sont 
invités à faire parvenir à 
((LA VOIX DE L'ORIENTll, 
leurs changements d'adresse 
dans le plus bref délai possi· 
ble; et oe pour la bonne mar· 
che de la distrib,ution du cour· 
rier. 

'Déee• 
- Décorations - -Objets d'Art 

' \ 
Ameublements 

DffiECTION : 

G. GEORGIOU 
DECORATEUR DIPLOME 

111 R,u,e Soliman Pacha, Le Oa:h·~ Tél. 47378 
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Ces deux savants construisent un Homme 

FOCH 
et la guerre 

en Corée 
Le général Robert R. Gay, retour 

du front nord-est de CDréc, dessi­
ne d'U)l do·ig-t nerveux, sur la gran­
de carte apposée au mur, le tracé de 
la contre-offensive qu'il voudrait 
entreprendre, Mac Arthur, la pipe 
à la bouche, opine : 

- Mais, en tout cas, dit le com­
mandant en chef américain dans Je 
Pacifique, vous méritez, vous. et vos 
troupes, je Je redis, des félicitn.tio-ns 
sans réserve pour la reprise de 
Yougdoh qui peut permettre d'im­
portantes opérations, si le front 
tient ail_leurs. · Comment ave;o:-vous 
procédé ? 

Le g-énéral esquiss·e un geste é­
vasif : 

- Bah 1 C'est déjà le passé ... 
J'avais - et j'ai toujours présente 
à l'esprit - · la formule du maré­
chal français Ferdinand Foch : " Ii 
y a toujours, dans une bataille, un 
moment où les deux généraux qui 
s'affrontent croient la batll!ille per­
due. C'est alors à celui qui attaque 
le premier qu'appartient la victoi­
re." Eh bien ! j'ai attaqué. M-on 
stock de pièces d'artillerie a fait utn 
bombardement du tonnerre... les o­
bus au: phosphore blanc tombàient 
comme des confettis et ces diables 
de Coréens se laissaient tuer plutôt 
que de reculer d'un mètre pour s'a­
briter ! 

et deux cents ((micro- forgerons>> 
collaborent · avec eux fabriquant 
Jes plus petits in-stru-ments chirurgicaux connus 

Q
UAND Gulliver pénétra dans le royaume de Lilliput, dont les habitants ne mesuraient pas six 
pouces, il y décoruvrit - nous conte· le roman c-ier Swift - tout un monde, dont il étudia les 
mœ·urs et l<es coutumes. Mais que sont ces déc ouvertes en reg~rd de -celll;·s q•ue deux grands sa­
v<Cnts de l'Institut Pasteur, M. P. de Fonbrune et M. Comandon, font ·en ce moment dans l'emprire 

des ultra-petits, voire des ultra·min-usc·ules, invisibles à l'œil nu? Grâce à de:ux appareils, le micro-mani­
pulateur pne,umatique et la micro-forge, construits par M. Fonbrune, ces deux Grulliver modernes sont 
p<Crven-us aux sounc•es de la vie. Ils sont en- train, à l'aide d'instruments microscopiques qui sortent de leur 
micro-forge, de bouleverser la science et d'apporter a-u cerveau humain des Jl'(lssibilités infinies, carp<ables 
de transformer la nature de l'homme, pt)ut-êtne· de ref ai.re un homme nouvea-u ! 

Le-ur laboratoire de Garches, près de Paris, est situé au-d·essous de la chambre où le grand Pasteur 
mour-ut, en 1895, et au milieu d'run immense rparc silencieux, ctux arbres centenair·es, qui appartint à Na· 
poléon Ill. Il n'est pas indiqué de traverser C<e laboratoire, même sur la pointe des pieds, pendant que tra­
vaille M. Fonb11une. Le savant ennegistre les moindres vibrations dans ses ap·pareils. Même le train élec­
triq•ue de Saint-Cloud, q•ui passe assez loin de là, lui erée des ennuis! ... 

J'ai vu M. Fonbrune à l'œuvre·. En 
ma présence, il a fabriqué quelques­
uns de ses micro-instruments-, d:ont 
l'utilisation révolutionne la médeci­
ne et lu biologie. Il sc pc:rcche suT 
sa lentille. Je suivais l'opération 
par le second oculaire du micros~ 

cope. Il allume sa micro-fo·rge en 
tournant tm comnmtateur : un fil 
de platine iridié rougit à 5(; degrés. 
Une soufflerie; permet c.e !un donner 
toutes les tempèra.ture·3 désirée& 

taille minuscule, tôute une trousse 
de chii"UJ'gien ! , 

Le grand art est la fabrication d.e 
la micro-pipette, de l'ordre d'un. mu 
ou d'un demi-mt<. Un mu équivaut 
à un millième de millimètre. J'ai 
vu filer et naitre sous mes yeux . 
une micro-pipette, dont la pointe é­
tait invisible même. à l'ultra-micro-s­
cope. Et pourtant, cet. appareil po3~ 
~édait une ouverture capable d'as-­
pirer les liquides et les ba.cilles. J\I. 
Fonbrune ne fai.~ait plus que "s-en­
tir", par Je truchement du fil rougi, 
cette pointe. pour le travailler et ' la 
courber. , · 

On peut mettre plusieurs de ces 
micro-aiguilles d·ans le trou d'une 
simple aiguille, dü1'lt se sert n'im­
porte- -quelle ménag·ère et une patte 
de mouche a la pr-oportion de la 
Tour Eiffel par rapport à u:n de ces 
instruments. Il faudrait a.c:cumulér, 
les unes sur les autres, plus d.P. trois 
millions de micro-pipettes d'un de­
mi-mu pour obtenir la hauteur d'un 
horrime moyen. 

de la première. Il cutive ses ~amibes 
nouvelles et reco-mmence so.J1 expG­
rien.ce sur cette sorte. Une troisii)­
m.e amibe naît, d'un volume doubl e 
de la seconda ou quadT11-ple de la 
première. Il n'y a aucune raison de 
s'arrêter. On pourrait très bien 
créer artificiellement une amihe 
géante, uniquement avec les micr'l­
instru;men.ts ! Ce serait un- beau 
phénomène pour un .jardin zoolo-gi­
que ! Mais on peut appliquer le pro­
cédé à l'homme. Toute la nature de 
l'é-tre humain peut ainsi être chan­
gée, en même temps qu'on modifie­
ra ses hérédités en opérant les gê­
nes des chromosomes·. 

- Ne me faites· pas dire que je 
veux créer un surhomme, ajoute 
M. Fonbnine. Nous n 'en sommes 
pas là ! Il suffit pour l'instant de 
savoir qu'on peut désormais chan­
ger la nature humaine ! 

En bien ou en maJ ? En bire.n et 
en mal. Chaque qualité a ses dé­
fauts et chaque défaut ses qualités. 
De sorte que nous n'aurions à ga­
gner au jeu ! Mais ce n'est déjà pas 
si mal que ça! Ch. R · 

M. P. d'e li' on br-u.ne 1·èg/;e sa 
microfo-fo-r_qc pour la- ja,bnca­
tion d'i1Mtrwment8 microscopi­
ques. L'effilure de 1'erre, a1<­
dessus de sa rnwin "lroite, a._çt 
déjà en place. Le fil de plŒtine 
ir-idlié, à la pointe d('J l'effilure 
de verre, est déjà rOJ"-gi. De la 
main gauche, le savant règle la 
sottfflerie a.jin. de donne?· au fil 

rouge la cha-leur désirée. · 

Mac Arthur 
... a Formose 

M . 0 o11UIIIulo-n au tmvO!i~ de1)(llnt l 
le micro-mam-ipulateu.r pneumar 

Il prend une effilure de verre si 
ténue qu'elle est déjà un défi à la 
nature. · Il l'approche dans le champ 
du microscope - - allant de zéro à 
trois millimètres - du fil rouge, 
l'étire, la file dans la chaleur. L'é­
tirage de la pointe, en-dessous. de la 
visibilité du microscope, est un tra­
vaj) de précision. On ne ·voit pas 
cette poilrte, tant elle est fine. Pour­
tant, M. Fonbrune arrive à la cour­
ber. Il fait une boucle, bien soudée. 
Il étire cettt. boucle et de nou.veau 
Il file le verre à partir de la bou­
cle qui s'aplatit peu à peu. Pour 
courber le bout en crochet, n dimi­
nue la chaleur de sa forge. Le ver­
r.e moliit, mais ne font plus. On 
obtient une aigulille capable d'opé­
rer d'infimes cellules humaines. Il 
fabrique alnsl vingt instruments in­
visibles à l'œil nu : un mlcro-cro­
·chet, un. micro-scalpel, une micro­
anse-spatule, une micro-jaug-e et dix 
sortes de micro-pipettes. II lui faut 
une demi-heure pour refa.lre, à une 

Le savant fabrique également des 
lampes électriques d'un millimètre 
de diamètre, munies. de filaments 
et éclairant le champ d'action du 
mricroscope•. Précisons encore da­
vantage l'ordre de grandeur dans 
lequel travaille le micro-forgeron 
de Garches : il inscrit sa signature 
sur la pointe d'une· mlcro-aigudlle. 
Trois de ces signatures entrent .Ri­
sèment dans le point typographique 
qui termine cette phrase. 

l'ombre du Vatican 

Après avoir dégusté-; à la table de 
son hôte, les plats rituels et le chop 
suey, le général Mac Arthur, en vl· 
site· chez le général nationaliste Wu, 
gouverneur de Forn1ose, allume. sa 
pipe bourrée d'Amsterdan'ler, so11 
tabac préféré. 

tiq·ue. Par l'ovulaire du micros­
cope, il pewt observer tous les 
mouvements que sa main im-

. prime Wl~ levier qu''il tioot. 

~~......,...,.,....,.......,...,.~~~~ .... 

L"INDE VEUT INSTRUIRE 
ses 232 millions d'hommes 
L'éducation vient en tête ·du _programme 

de relèvement national indien · 

L 'INSTRUCTION en soi n'est pas ·une éducation. Je commen­
cerai donc l'édrucation de l'entant en l·ui -enseignant run méUer 
man·u'el -utile, en le rendant capable de pr·oduire q<uelque chose 
dès le début de son a-pprentissage. Clhaque métier devra être 

enseigné non pas mécaniquement comme on le fait généralement, 
· mais sci·entitiq-uement et rationnellement. L'enfant devra comprendre 
la raison et le but de ~haque <Procédé. Le rpl·us sOr moyen de stimuler 
l'intel! igence, sera la formation manruelle. ' 

C'est en ces termes que le Mahat­
ma Gandhi à énoncé les principes 
de son système d'éducation comme 
sous le nom " d'éducation de base " 
et c'est de ce système que s'inspi­
rent les réfo·rmes actuelles de l'édu­
cation dans l'Inde Républi.caine. 

En août 1947, lorsque fut procla­
mé l'Indépendance de l'Inde, mDins 
de 15 o/o de ses habitants savaient 
lire et le Gouvemernent de Jawahar­
lal Nehru réalisait que l'éducation 
était le point crucial de tous les 
problèmes indiens. 

Les réformes sanitaires, l'Indus­
trialisation, un niveau de vie plus é­
levé, tout cela était Inévitablement. 
subordonné à l'éducation. Une for­
mation théorique n'était pas suffi­
sante, un système d'éducation devait 
être trouvé qui réponde aux besoins 
spécifiques du peuple indien et qui 
permette des résultats rapides. 

D'ores et déjà, toutes les provin­
ces ont commencé à instituer l'en­
seignement de base obligatoire dans 
des régions et pour des âges déter­
minés·. D'autres parties du projet 
ont également été mises en applica­
t11on. La nou.veUe co!nstitution re­
connan à tout citoyen, Indien le 
droit à l'Instruction et il n'est pas. 
perdu de temps pour la mise en ap­
plication. de ce p-rincipe. 

Le principe de ce système est 
"d'in&t?"l~ire pail' l'activité créatrice". 
Très jeune, à l'école primaire, l'en­
fant a le choix entre plusleur~ acti­
vités pratique•s telles que le jardl­
na.ge, le filage ou le modelage. 11 
est laissé libre de suivre_ ses goûts 
et contin:u.e da.ns cette branche. jus­
qu'au cours supérieur. 

......... 
Mais les écÔles "de base" ne s'en 

tiennent pas aux seuls métiers : la 
moitié de la journée est consacrée 
aux études s'Ociales, aux mathéma­
tiques, aux sciCinces, à l'art, à l'étu­
de de la langue maternelle. De cet-­
te façon, les enfants apprendro-nt les 
métiers ou les professions pour les­
qÙ'.els ils sont le plus doués. 

Les écoles primaires et secondai:; 
res ne pourront être efficaces que ~~ 
le niveau d'instruction des p-rofes~ 
seurs e-t leur nombre sont :;ruffisants. 
Actuellement, il y a trop peu de pro­
fesseurs et ni leur sort, ni leur 
salaire · n.e s-ont enviables. A 
moins que ces conditions ne so·le..'1t 
radicalement améliorées, les gens 
des valeJUI' ne seront pas attirés par 
le professorat. C'est ce qu'à compris 
le GouV"ernement qui met tout 
en œuvre pour accomplir les réfor­
mes nécessaires. La formation du 
persoruiel enseignant .a été accrue 
et accélérée pour faire face aux be­
soins du plans d'éducation qui se 
montent à 18.000 diplômés et à 2 
miliions d'enseignants non diplômés 

......... 
Des réformes touchant tous les 

autre~ domaines · de l'~ducation ont 
été incorporées au projet adopté. U­
ne Ccimmissdon des U1ùversités étu­
die le problème de l'enseignement 
supérieur ; des dispositions spécia­
les prévoient l'éducation des aveu­
gles, des infirmes et des - sourds­
muets. 

- Mais pour moi, m'a dit M. 
Fonbrune, tDut ça., voyez-vous, c'est 
encore trop grand ! ... 

~ 
A quoi servent ces instruments 

chirurgicaux ultra - minuscules ? 
C'est là que se situe la, révolution 
en cours dans la science. De nom­
breux films de_ la micro-cinémato­
graphie ont été tournés par M. Co­
manden, maître dans cet art, révé­
lant des expériences sensationellcs 
et qui fe,ront date dans les annales 
scientifiques. Deu~ cents micro-for­
gerons, dans le monde entier, tra­
vaillent aujourd'hui à opérer et à 
disséquer,.. des cellules et à foulller 
le monde des infiniment petits à 
l'aide de eurs merveilleux micro­
Instruments. 

Pour la première f.ois dans le 
monde, M. Fonbrune a opéré une 
celllllle humaine. Le savant lui reti­
re son noyau et le remplace. On .sait 
que toutes- les cellules de notre 
corps se reproduisent et se multi­
plient par le moyen de la division. 
M. Fonbrune a constaté que cha­
que fois< qu'une de nos celluiles se 
divise, son noyau se rompt à 180 
degrés. Quelles perspectives inouïes 
ouvertes à la médecine ! Désormais, 
il est possible de voir comment' naît 
une/ cellule cancéreuse, comment el­
le prolifère, se nourrit et évolue. 
Elle est opérablé, grâce aux micro­
instruments. Arrivera-t-on de cette 
façon à isoler le virus du cancer ? 

Ce jour-là, toutes les interven­
tions chirm•gicales pratiquées jus­
qu'içi seraient superflues ! 

M. Fonbrune. améliore les· vaccins 
et les sérums. Jusqu.'il y a très peu 
de temps encore·, oh se contentait 
de faire des bouillons de culture ' a­
vec des colonies de microbes. Ma-ls 
ces microbes, de différentes races-, 
se comportent différemment. Mllle 
millions forment une boule de la 
grosseur d.'une· tête d'épingle. M. 
I<'onbrune chasse le microbe dans 
l'objectif de son microscope. Il s'en 
saisit à l'aide d'une micro-pipette, 
de la méme manière qu'un cow-boy 
capture au lasso un cheval sauva­
ge. Il prend un se·ul et 1-1-niqtw mi­
crobe pur, trié, choisi, bien caracté­
risé, qui donne alors ces bouillons 
de culture d'une qualité jamais ob­
tenue. 

Dans la Iencémie, ce cancer du 
sang, les globul•es sont désormais 
opérables·. Mais la grande expérien­
ce est celle récemment tentée' sur 
la cellule vivante et que relate Je 
micro-cinéma. On sait que chacune 
de nos cellules; depuis le moment 
où l'élément màle rencontre l'élé­
ment féminin, contient quatre chro­
mosomes et qu0 chacu'Il de ces 
chromosomes _ porte ses "gênes", 
sorte de petites épines sur le côté 
du chromosome, tra!)sportan.t nos 
hérédités à travers les générations. 

Or, Il devient possible d'opérer 
non seulement la cellule, mais aus­
si le chromosome et ses gênes, en 

· injectant de la colchicine, ou ex­
trait de crocus, au moyen de la mi­
cro-pipette invisible, dans le; co:ur 
du noyau de la cellule. Le liqmde 
chimique dans lequel baignent les 
gênes se transforme et l'on change 
les hérédités des individus. L'expé­
rience a été faite de créer des mou­
ches aux ailes tro-p petites, ou trop 
grandes-, ou aux yeux rouges, etc. 
Dans les champignonnières de Pa­
ris, on fait par ce procédé de nou­
velles sortes de cryptogames. La 
méthDde peut être appliquée aux 
fruits, aux pfantes• pour créer de 
nouvelles familles. 

Mages et 
adorent le 

Messies 
veau d'or 

- Si le très · honorable vis-iteur 
veut bien maintenant chasser les 
fumées du rêve pour aborder les 
questions sérieuses, dit Wu, mon 
modeste -savoir est à ,son entière dis­
position. 

Rame·. - "PèJerins de l'Année Sainte, vou-9 §te.s venus de loin pom· 
dfY!namder à Dieu le sal·ut de votre àme. Mwis, pD'Ur ·n·ouver le vrm 
Dieu qwi vous sa~wera, il faut vous joinàre à. nous ! Soyez jeu4-i soir, 
à 21 heu-res, a11 pied de la fontaine de la Pia~za-Vittorio ... " 

- Je suis venu ·pour cela, géni\• 
rai, affirl:lfe placiden1ci).t Mac Ar" 
thur . La situation, vous la connais­
sez, et je n'y reviendrai pa.s. dom• 
me hier, le sort de la Chin e nationa­
lis'.e dépend aujourd'hui pour be·au• 
coup de la. force .armée a.méricaifiel, 
La campagne de Corée, c'est, en 
somme, à la place de Tchang Ka.ï 
Chek · -que nous la menons. 

Je m'étais arrêté au win de la 
via della Conciliazione, pour admi­
rer la perspective de Saint-Pierre·, 
lorsqu'un enfant me glissa ce billet 
dans la main. 

Deux jours ap·rès, fidèle au ren­
àoo-vous, je m'asS'is sur un banc, 
près .de la fontaine désignée. Des 
passants s'arrêtèrent, me ·saluèrent 
cordialement, regardèrent le billet 
que je ·tenais ostensiblement, et un 
groupe, peu à peu, oo forma autour 
dg mOl. 

- Nous sommes les Pythagori­
ciens Hermétiques, fidèles disciples 
de Kremmerz, me ·dit le chef dCt cet­
te secte, un petit homme chauve au 
cou long et minee. Je suis né et je 
fus ; j'étais a varlt de naitre. Ciel, 
ouvre-toi ! Que les forces de la na­
ture passent en moi, être éternel, 
présent partout et en tout ! 

A peine ai-je le l-oisir de méditer 
sur cette étrange proclamation que 
la séance est ouverte. Des neophy­
tes sont conduits devant un. curieux 
amas de pierres millénaires, la 
" porte hermétique ", où le fonda.­
teur ·de la secte, le mo[ne repenti 
Kremmerz, mort ll y a une vingtai­
ne d'années-, a eu la rév-élation. d:e sa 
doctrine. Mon regard profane ne 
distingue que d'indéchiffrables graf­
fiti : le dernier rite de l'Initiation 
cons-iste à en suivre les l-ignes de 
l'index. 

- Il y a des adeptes qul atten­
dent cette consécration depuis des 
années, reprend le petit homme. 
Mals Ils ont dü, au préalable, faire 
face à de nombreuses épreuves< et, 
pour témoigner, par exemple, de 
leur degré 'd61 spiritualité, rester 
soulds, une heure durant, aux invi­
tes d'une je·UnC\ femme voluptueuse ... 

Ce n'est point là, m'assure-t-on, 
l'épreuve la plus facile, mai.'l' qu'im­
porte ! J'ai le fe,rme propos de ne 
point dépasser le stâ:de de l'appren­
tisage. Le petit homme ne me quit-

' te point du regard et le tic nerveux, 
dont es-t affligée sa mâchoire Infé­
rieure, refroidit considérablement 
mon zèle. 

- Sachez-le, l'homme est lmmor­
tei 1 s'écrie.-t-il. Nous, les disciples 
de Kremmerz, nous connaissons la 
science qui permet · d'ac.quérir l'im­
mortalité. Dieu n'existe pas, mais 
l'homme peut atteindre à la divini­
té. Je possède toU:S les secrets de la 
nature : je peux vous jeter un sort 
et vous s·erez-,l'homme le plus mal­
heureux de la terre ! 

LA BOMBE A HYDROG~NE 
AU SEHVICE DES MAGES 
Je. musard<>ls ce nJatln dn-n.nt la 

ga~e Termini lorsqu'une main sc 
posa sur mon épaule et qu'une V'Oix, 
que je reconnu> sur-l<J-dmmp, me 
salua fort civ1Iement. Le petit hom- · 
me au cou · long et mince· - car c'é­
tait lui manifesta une grande 
jo·ie de me revoir. Il semblait en 
proie à l'enthousiasme et le tic de 
sa mâchoire inférieure avait aug­
menté d'amplitude ... 

bombe. à hydrogène serait lancée le 
Nord, avait annoncé que la première 
7 avril 1954 ! Le nombre des Rose­
Croix a aussitôt doublé ! Quelle pu­
blicité ! Je n'en veux pour preuV'e 
que l'indignation du prophète noir, 
Father Divine, qui, connaissant 
conune pas un l'art de la bonne pro-­
pagande, a expliqué que le lance­
ment de la première bombe à hy­
drogène ne dépendait pas de Jack 

, Goldie, mals de lui ! Le plus drôle, 
c'est que ni l'un ni l'autre n'a la 
moindre influence sur le cours des 
événements. Il n'y a que nous, les 
disciples du grand Kremmerz, qui 
pourrons agir sur la bombe· ! L'hu­
manité marche· aux bords d'un pré­
cipice. A moi de la sauver, et nous 
aurons alors, pour nous réunir, tout 
oomme les Bouddhistes, un magnifi­
que palais ! 

Ayant ddt, Il me quitta brusque.· 
ment et, sautant dans un tramway 
en marche ,s'écria. : 

- A jeudi prochain, à la fontaine 
de la Piazza Vittorio ! 

Je compris que les Pythagori­
ciens Hermétiques ne résisteraient 
pas longtemps aux plus basses 
jouissru1ces et que, fut-ce dans la 
Ville Eternelle, les mages, en quête 
d'un Dieu, ne trouvent, au bout de 
leur route, qu'un veau d'0r ! 

O.M. 

Wu fait signe un boy qui vient 
d'entrer discrètement, une pipe de 
bambou à la main. 

-Pauvre Tchang Kaï Chck! sDu~ 
pire-t-il. Qui peut dire s'il se trou­
ve encore lud-mème en sécurité. 

- Chargez-v·ous de le protéger, 
tranche Mac Arthur, et lais.sez-moi 
protéger Formose ·! .. 

On s'y perd ! ... 
Le Bal des Pe~its Lits blancs 1950 

a vécu-. Son mwcès n'est plus· à di-s­
cuter, au-Si, no~l-8 bornons-nous à 
rappo-rter ·une histoire jort spirituel• 
le que l'on y entendit : 

La conversation est fort andan.ée: 
on pm·le de généalogie,· de tit?'es de 
noblesse, de blasons. Et chao1m de 
faire le ... blasé ! 

- Ma èhère, savez-vou.s qtt!n y a 
e·u des pairs oons mon ascendamce? 

- Et moi, cher ami, clans l!l 
mienne, répond en SO'U·'I"iœnt une 
charma;n,te vedette, ü -Y a. eu des 
maires ! 

- Je ne vo1ts cacherO!i pas, dit 
al-ors doucement -wne voix très flû­
tée,• que dans mon ascmulance, il 
y a eu des pères et .~s mèreb' ! 

UN SEUL Pli/X! 
' 
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C'est une tâche Immense que 
d'instruire 232 ruilions d'Hres, ruais 
le Gouvernement et le peuplllc In­
diens savent que sans éducatiOn, Il 
ne peut y avoir de progrès e-n au­
cun domaine. 

Enfin, l'expérience dite de la ca­
rycinèse fait sensation dans le mon­
de scientifique. M. Fonbrune prend 
une amibe, ce protozoaire microsco­
pique, placé au plus bas degré de 
l'échelle animal-e. II opère son no­
yau. II obtient ainsi une nouvelle 
sorte d'amibe, d'un volume dOuble 

- Je viens de faire une extraor­
dinaire découverte, me dit-il. C'est 
encore un secret, mais je vous le li­
vre ! Les Pythag•oriciens Herméti­
ques vont se lancer Cians l'art divi­
natoiré. Oui ! J 'ai reruarqué tors­
que vous dites aux g·ens ce qu'ils 
auront à mang'er, Ils. sont tou-t de 
suite disposés à v <'luS ~ui v re ! Il y a 
long-temps que les Rose-Croix appli­
quent• cette méthode. On vient de 
m'affirmer que Jack Go~die, le chef 
des Rose-Croix de l'Amérique du 
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Le Tour Eiffel vue par un Parisien 
1 

camera et par sa • • • 
Si les étrangers ne la· connaissent pas, 
les Parisiens ne l'ont iamais connue 

1 L _me fallut atte~dre l'âge de dix-huit ans .pour que s'accom­
plisse ma prem1ère as·Ciension de la tour Eiffel. A ce mo­

, ment, je la considérais en bon eollégien q•ui se r·especte. Je 
rel,us dix fois la 'broehure expHcative, ah,uri par les ohiffres 

et fis le nialin a1uprès des copain·s qui n'y étaient 1p1as encore allés e~ 
étalant, non sans eneurs, ma science toute ne·uve. 

Depuis mes dix-h•uit ans, j'y retournai envimn trois fois ... u·ne fois 
en moyenne tous les h·uit ans ... Mais e'est en cc blasé» q1ue se firent ces 
ascensions et, en bon Parisien q.ui ignore son .Paris comme pas un je 
ne me souciai pl,u·s g.uère die la performance du ,père ·Eiffel, dont la 
tour pèse moins lo·urd que l·e· -cylindre d'air dans leq•uel elle s'inscrit ... 
J'y montais pour faire admirer Je p-anorama à des parents provincia•ux 
de passag.e dans la Capitale et étais SOUVent à CDUrt d'exp!lications 
lorsq'u'on in'en demandait ... · 

D'ailleür.s, le Parisien n'est pas 
seul à ignorer sa ville. Que ce soit 
à Lille ou à Carpentras, à Stras­
bourg ou à Bo·rdeaux, les natifs qui 
ne qulttèrent jamais let~r herceau ne 
portent aucune attention, pour la 
plupart, aux merveilles qui parfois 
les entourent. Cela leur devient si 

La Tour se dessinQ.-contre 'Un ciel 
P'Ur d'été. !Elle a de l'allure, 

incontestablement. 

familier dès le biberon que l'âge de 
.raison atteint, n'ont plus aucune . en­
vie de " découvrir " quelque chüse 
qui ne les a jamais . frappés puQ.s­
qu'ils ont considéré cela comme na­
turel dès les yeux ouverts ... 

Alors, pour me singulariser, je 
Viens de retou1·ner à la Tour !Effel 
en " provincial qui S·'Y intéresse ''. 
Et j'en ai pris ... les premiers cUchés . 
de ma vie. !... Je me suis aperçu 
qu'on pouvait en faire de très cu­
rieux, alors ·que jusqu'ici, quand on 
m'en parlait, je répondais dédai­
gneusement " que je perdra.is mon 

temps à prendre les mêmes photo;;J 
que des dizaines de milliers de per­
sonnes .. ."' 

J'ai découvert des choses très' pit­
toresques. Il y a, par e.xemple, des 
mai chands de souvenirs et de car­
tes postales à tous les coins de ter­
rasses. De ces "souvenirs de Paris" 
rutilants, mais en toc, où J'on re­
trouve l'effigie de la Tour comme 
s'il en pleuvait. Il y a du bro~e en 
etain, de l'ivnire en gaialite, du cuir 
en papier, bref, toute une bimbelo­
cerie qui qultte le quartier du Tem­
ple à cent sous pièce pour atterir 
dans votre poche moyHmant 150 ou 
200 fra,ncs .... Il y a des rafraîchisse­
ments, des bars à musique, un pho· 
tographe quasiment ambulant. En 
c1ix minutes - qu'il dit - . il vous 
donne (ce qui est une façon de par· 
lerl un souvenir inoubliable de vo· 
tre ascension · : · votre photo prise 
sur la Tour Eiffel avec Paris com­
me fond... (quand le fond apparaît 
su,r la photo). En cas de pluie, car 
" on opère par tous· les temps ", 
une toile de fond, à l'in.térieur, re­
présente un panorama de Paris ... 
Ne bougez plus ... souriez ... Toc ! Le 
petit oiReau s'est envolé ... 

~ 
Il y a les coins déserts pour a­

moureux... Il y a les malins qlli veu­
lent_ monter ou descendre à pied, en 
courant, les centaines de marches ... 
N'attendez pas gue je vous . dise 
combien 11 y en a, je n'en sais rien, 

chercherai tout à l'heure sur la 
II y a, disais-je, le.s 

champions des escaliers. lls calent 
généralement ~ers le milieu du che­
min, soit que Je vertige J~s empo·i­
gne, soit gue des crampes leur as­
saillent les cuïsses ou les mollets ... 
Alors, comme on est en famille et 
que, par hasard, on n'était pas d'ac­
cord sur Je mode de descente, les 
partisans de l'ascenseur ne tarissent · 
pas de sarcasmes ou d'injure·s en­
vers le fantaisiste de 1' escalier qui 
ne peut méme pas ailer au bout de 
son expédition. 

IJ y a auss•i de l'eau sm· la Tour 
Eiffel. Un réservoir est placé sur le 
toit des bâ.Uments du 2e. étage, et 
une pompe y monte l'eau, qui des­
cend par simple gravité dans des 
robinets· de la cuisine (brasserie du 
2e étage), dlu. laboratoire de photo, · 
etc. L'hiver, 11 arrive que la tuyau­
till'ie soit gelée. De sorte que. les 
usagers doivent aller ïaire de l'alpi­
nisme sur les toits. pour y chercher 
les tuyaux - ce n'est que du caout­
chouc et les dégeler sans 
feu ... car . c'est du caoutchouc... La 
quadrature du cercle, en quelque 
sorte .... 

Au 3e étage, skvissent deux spé· 
clalistes : l'interprète et le Joueur 
de longues-vues, lesquelles d'ailleurs 
sont très bonnes et permettent de 

Quelques-uns de l'Himalaya 

Défiant le froid des· hommes 
' 

vainquent la montagne, 

D 
EPUIS cinquante a11s, bien des expéditions ont quitté l'EU· 
rope à destinatjon d'e cc Toit du Monde ». Et, là-bas, enes 
s'attaq·uaient à l'un de ,c.es quatorze « pi1US de 8000 mètres >> 

qui pour la 'plupart ont, jusqu'à 'llirésent, défié et vainou les 
plils intrép,iaes et les meilleurs grimpe,urs. 

Depuis l'é;p()que, entre 1848 et 1850, où Sir Josep:h Hooker' s'atta· 
qua au Kangehenjau et au Panh,unri, les chaines de l'Himalaya furent 
i,e but de nombr·eu"Ses entreprises, soit composées d'alpanistes sportifs, 
soit d''ordra simplement scientifique. 

De 1921 à 1926, on compte six 
campagnes, britanniques dirigées 
eont:t:e le Mont Everest qui est, a­
vec ses 8888 mètres, Je plus haut 
sommet du globe. Au cours d'une 
de ces tentatives, celle de 1924, G. 
L. Mallory et :1\.. Irvine disparurent 
en approchant du but. Ce jour-là, 
un autre membre de l'expédition, 
N.-E. Odell montalt au camp IV. 
Chemin faisant, à environ 7000 mè­
tres, il escalada une falaise: escar­
pée. Ici, je lui laisse la parole, car 
je ne sais rien de plus poignant que 
son simple récit : 

" ... Comme j'atteignais le sommet, 
l'atmosphère s'éclaira soudain au­
dessus de moi et j'aperçus entière·­
ment dévoilés, l'arête du sommet et 
le pic final d~ l'EV.f\rest. Je re• 
ma1·quai, très loin, sur une pente 
de neige conduisant à. ce qui me 
semblait être l'avant-dernière mar­
che à partit' de la pyramide termi· 
nale, un minuscule objet en mouve­
ment qui s'approchait de la marche 
de roc. -un seçond objet suivait, puis 
le premier grimpa jusqu'au sommet 
de la. marche. Comme j'observaiJ:l. 
n.ttent!vement cette dramatique ap• 
paritiol\, un nuage la déroba de 
nouvllau à mes regards, et je ne 
suis pas absolument certain d'avoir 
vu la seconde silhouette rejoindre la 
première.'' 

• 
N.-E. Odell est le derhier nomme 

qui vit Mallory et Irvine. Peut-être 
ces derrùers ont-ils atteint le som• 
met ? Ils ne sont jamais revenus, et 
tMlt<>s les recherches faites, c.t po·u~. 

sées à la limite du possible pour re­
trouver quelque .chose d'eux, ont é­
choué. 

Dès J.ors, J'Everest fut chasse gar­
dée pour les Anglais, comme le 
Nanga Parbat allait devenir terrain 
réservé aux Allemands, comme le 
hidden Peak est dévolu aux l<' ran­
çais. C'est une affaire de courtoisie, 
mais peut-être cela tue-t-il l'émula­
tion qui joua un grand rôle, par e­
XBlüpœ, à la face nord des Grandes 
Jora.'>ses', et autrefois au CerVin. 

Le Kangchenzonga vit les expédi- · 
tions internationales dirigées par le 
Suisse Dyrenfu'rtn, aJ.nsi qu'én 1929 
et . 1-931, les expéditions allemandes 
de Paul Bauer. ·. · 

C'est au Nanga Parbat, moin~ é­
levé, mais plJJs difficile' que l'Eve­
rest, que les Allemands consacrè­
rent le maximum d'efforts . . L'av~n­
w,,e tut tragique. 

• Il y a actuellement, dans J.e mon-
tagnes himalayennes, en tous cas 
deux expé<litlon.s : une anglo-:>uisse, 
et une française. L'une et l'autre 
semblent, selon les nouvelles, à vrai­
dire brèves qui nous parviennent, en 

· train de conquérir une jolie, c.;;llec· 
tion de ces très hauts. sonunets. 

Quant à l'Everest, son tour vien· 
dra. Et je me souviens des paroles 
quo mc disait le colonel Strutt, com­
mandant en second de l'expédition 
anglaise de 1932 : · 

- D faudra peut-être une douzai­
ne d'assauts, · mais le SIUCCès final 
est certain 1 

BOOHA'l'·OliJNISE 

toucher du doigt, si. j'ose dire, le 
Sacré-Cœur ou les tours de Notre­
Da.mes. Ces longues-vues Ecmt donc 
un excellent moyen de ne pas' voir 
plus loin que le bout de son nœ 
tout en regardant très loin. Et les 
visiteurs se les arrachent, jouent à 
longuouJ:" de joUl'née au capitaine de 
vaisseau sur son navire. Les. ban­
lieusards cherchent à découvrir leur 
bie,oque sur les bancs du Bont-Va­
lérien ou · les hauteurs de Meudon. 
Et Monsieur, qw tient l'appareil, se 
retourne vivement vers sa femme 
en lui désignant un point de J'hori­
zon, avec l'ardeur d'un matelot dans 
le nid de pie, qui crie " Terre à ba­
bord"! 

- Tu vc!s, !à-bas, à gauche de ce 
toit rouge qui ... etc ... c'est la. chemi­
née de l'usine Untel de Courbevoie ... 

Ce en quoi il .se trompe, cn.r c'est 
un clocher d'église. Ah, ces gens· 
qui sont sùrs d'eux • ... Au fait, il a 
peut-être mauvaise vue, même avec 
un télescope ... 

' Comme c'est petit tout ce qu'on 
voit de là-haut... Ça donne à réflé­
chir... Vous, Monsieur, mon voisin 
d'ascenseur, qui jouez le.s· impor­
tants et êtes convaincu d'imposer 
votre puissance à votre prochain, 
vous êtes-vous regardé à trois cents 
mètres de distance? ... Avez-vous vu 
grouiller ces asticots, en bas, par­
mi ces giganrt:esques· immeubles gros 
comffi€ des boîtes d'allumettes' ? ... 
Ce n'étaient pas des asticots, Mon­
sieur, c'étaient des gens comme 
vous et moi. C'était vous, c'était 
mol. C'était le garçon d'ascenseur 
et c'était la marchande de bonbon ... 
C'était aussi un " magnat " de ta 
chemise .ou un caïd du trafic noir ... 
Ces gros vers blancs, c'étaient les 
toits des autobus qui transporte;'lt 
50 voyageurs... Voyez comme vous 
êtes pe.tit, Monsieur le Gros 1 ... 50 
types comme vous (ou moi) dans le 
ventre d'un ver blanc... Cet espèce 
de lombric se tortillant, c'était Je 
chemin de fer de Versailles•. .. Six 
wagons, quelques centaines de per­
sonnes... Quelques centaines de 
grains de poussière... AlOTS', pour­
quoi, Monsieur mon important voi­
sin, vous croyez-vous capable, peut­
être, d'asservir le monde ?... ::!e 
vou.~ ignore, mais· je sens que vous 
êtes qu:elque chose comme cela : 
puissant axploiteur économique ou 
social... Allons, Monsieur mon vo-isin 
d'ascenseur, souvenez-vous, preuve 
à l'appui, que, vous n'êtes que pous­
sière et que vous retournerez en 
pou.o;slère, et que tout "Marchand du 
Temple " que vous éte.:;c à n'en pas 
douter, vous serez chassé, un jour 
ou l'autre., comme vos ancêtres dc·ux 

, fois- milléna1res ... 
Le ver blanc est redevenu autobus 

à l'éche.lie normale. J'arrive à m'y 

Spectacle typique ; l·es amoureux 
sont seuls au monde, même sur 

la Tour· Eiffel ... 

insérer en surcharge entre un jeune 
zazou barbu et un agent de police 
resté S·ur Je marchepied. Des voya­
geurs étrangexs, à côté de moi, qui 
reviennent, eux aussi, ,de la Tour, se 
confient leurs impressions. Je les 
comprends et les écoute. 

Les quatre pillcrs de· la. Tour sont 
exactement situés aux quatre point;:; 
cardinaux. La tour est en effet dans 
l'axe du C'hamps-de-Mars, et ceh.Ji­
cl se trou•;e être à 45 degrés sur la 
mérldiemoo, 

111 
Le panorama peut s'étendre jus­

qu'à 85 kilomètres: Forêt de Lyons, 
forêt de Compiègne, plateaux de la 
Brie vers Provins, de Fontainebleau 
et de Mondésir près d'Etampes. be 
loin en loin, pat• te.mps extrêmement 
ff\vorRble, !'atmosphèr'.! !-1!:-met d'en­
tt"evoir les flèches de la cathédrale 
de Chartres, à plus de 100 lrm ... 

Deux monuments seulement au 
monde sont plus élevés que la Tcmr 
Eiffel: l'Ernplte State Btd!ding avec 
378 m. 40 et Chrysler av~c 313 m. 
80. 

Et si vous voulez vc:>us rendre 
compte de cela et ' d'autres 
choses que j'oublie, ne manquez pas, 
lors de votre prochain voyage à Pa­
ris, d'aller à la Tour 'Eiffel... Even­
tuellelrtent, vous en saurez encore 
plus long que mol, ce' qui est aussi 
sür que deux et deux font quatre, 
puisque j'avais, bien pris Je clocher 
de Sainte-Odile pour la tour des 
pompiers 4e Ollamperret t ... 

L, B. 
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Cabotin du monde animal le 
/ 

phoque est un hypersensible 
. Il ne faut ni le frapper ni à 
plus forte raison le sermoner 

L'OCEAN SERA JALONNE 
D'ILES FL'O.TTANTES 
Lieux de 

iles 

, . 
Se] OUI, attractions uniques 
seront réalisées ces un • 

JOUr 

D 
EPUIS Alco,c.k et Brown qui, lss pr<e·miers, franchirent l'Atlantique, dans sa plrus courte large,ur, 
depuis Charles Lindbergh qui, avec •un c:hapea n de paille, une provision dérisoine d'essence et 
quelques sandwiches réunit d'un vol New-York à Paris, soit 6000 km., to,us les techniciens du vol 
transatlantique se sont ,peni:hés sur le problè mre des places d'atterrissage intermédiaires. De nos 

jQurs ïës appareils ·q·ui franchissent l'Océan diminuent leurs risques en faisant un détour, quitte à perdre 
. du temps et de l'argent. Ils cherchent à survoler le piliJs possible de terre ferme afin de se ménager des 
places d'atterr·issage en cas dre force majeure, imitant en cela les longs co·urriers maritimes assurés par des 
"oiiiers qui, au cours des âges, c:her,chèrent toujours à r•ester à proximité .des côfes. Des 'places d'atterris­
sage intermédiaires, installées sur des iles nat,urelles di min:uerait la longueur des escales, et du même 
coup l'es dangers d'u vol transocéanique. 

Toutefois, lorsque de telles îles 
~'existent pas, on peut partaite­
ment imaginer d'en fabriquer et 
d'installer des îles artificieile:s, la 
première zone qui entre en consi­
dération est celle de l'Atlantique 
entre l'Europe ct l'Amérique. En 
cas de gros temps, ou de défec-

. tuosités mécaniques ou ent:ore de 
manque d'essence, peLites avaries 
auxquelles sont exposés tous les 
avions, ces îles rendraient de 
grands services, comme également 
e11- cas de maladie d'un pilot~o ou 
d'un passager. Ce ne sont là que 
quelques exemples et les îles ar. 
tificielles ne pourraient être fré­
quentées que huit mois par an ; 
pendant la mauvaise saison, elles 
seraient halées vers l'une ou l'au­
tre côte. 

COMMENT CES JLES 
SE PRESENTE•RON,T-ELLIES 7 
Les îles artificielles seront pour 

le moins d'aussi grandes dimen­
sions que les plus gros porte­
avions. A Londres et à vVashmg­
ton, les premires maquettef,: ont 
déjà été construites en trois for­
mules différentes. Toutes trois pa­
raissent satisfaisantes. Ce sont des 
donstructions forcément sommai­
res. car les ingénieurs doivent se 
familiariser avec les problèmes· 
techniques que posent ces instal­
lations. Il sera bien assez tôt 
pour songer aux détails. Il s'a­
giL tout d'abord d'éprouver la sé­
curité des atterrissages ct appré­
cier l'influence des vagues, le>' pos­
sibilités de charge de ces énormes 
engins. 

Les matériaux utilisés pour ces 
constructions se résument en un 
acier élastique. Les pistes d'atter­
rissage sont situées suivdnt les 
modèles à vingt ou trente mètr.es 
au-dessus du niveau de la mer, 
cc qui fait des îlots artificiels de 
véritables géants des océans. Ces 
plates-formes seront soutenues 
par des flotteurs capables de ré­
sister aux vagues les plus fortes 
et la hauteur même de J'édifice 
est une garantie de sécurit(; ·con­
tre les montagnes d'eau qui se 
précipiteront sur lui. Il ne faut 
donc craindre ni les inonuations 
ni les submersion.s. Dans les la­
boratoires où ces maquette;; ont 
été expérimentées il a fallu pro­
voquer des tempêtes ariiflci'elles 
dont la puissance devait être en 
rapport avec les dimensions des 
engins ; la hauteur des vagues a­
vait été étudiée en conséquence 
en songeant surtout à celles de 
l'Atlantique. Tous les. prototypes 
ont résisté victorieusement à ces 
assauts. 

La maquette de l'ingénieur Ed­
w!frd Armstrong dont les pistes 
d'atterrissag.e sont situées à 20 m. 
au-dessus de la mer hauteur que 
l'ingé?ieur juge su'ffisante, s'op. 
pose a celle de l'expert H. Heiser 
qui place sa piste à 30 m. Les 
projets diffèrent sous le rapport 
de la longueur et de la largeur. 
Un des constructeurs envisage 
des îlots d'une longueur de 600 
mètres. La plupart des spécialis­
tes optent pour le projet Anns­
trong dont les pistes s 'allongent 
sur 1 km. et demi, soit la longueur 
de l'île d'Héligoland. 
PREMIERS ESSAIS PRATIQUES 

On a procédé il y a quelques 
temps déjà, à des essais en labo­
ratoire et grâce à un crédit de 
250.000 dollars, on a construit une 
île de plus grandes dimenslons 
qui a éti ancrée dans la baie de 

Chesapeake, près de Baltimore, où 
elle a essuyé une véritable tempê­
te. Un autre essai a été tenté, il 
y a cinq ans, sûr la côte occiden­
tale de l'Angleterre dans le canal 
de Bristol. Il s'agissait en .l'occur­
\rence d'une construction assez 
primitive : deux traverses repo­
sant sur des flotteurs distants de 
180 mètres. On peut tirer dt ces 
expériences certaines déuuctions 
qui ne sont toutefois pas décisives 
car ni dans l'un ni dans 1 autre 
cas, il ne s'agissait de mer vrai­
ment ouverte. 

DEUX PROPOSITIONS: 
L'ILE A·RMSTRONG 

lET L'ILE HEISER 

L'île Armstrong est deo trois 
projets celle qui retient d'abord 
l'attention en raison de ses dimen­
sions. Elle affecte la forme d'une 
ellipse dans laquelle un segment 
aurait été coupé. 

Cette fente mesure 120 mèkes 
d'ouverture et se rétrécit pour 
n'en plus avoir que 60. D'uLe cer­
taine altitude, elle présemenüt :a 
forrnc d'un gros transporteur aé­
rien. Ses installations r· posent 
sur 128 piliers d'acier d'un diamè­
tre de 4 m. 50, réunis entre eux 
par un réseau de poutrelles et 
soutenus par des flotteurs d'acier. 
Chaque flotteur déplace une mas­
se d'eau de mille tonnes, dé sorte 
que la capacité de flottaison ne 
peut jamais être dépassée. 

L'île Reiser est le fait d'une so­
ciété anonyme au capital variable 
et ses plans lui attribuent une lon­
gueur de 900 m. Elle présente la 
forme d'un grand "U", dont un· 
des jambages est réservé à l'avia­
tion, tandis que l'autre abrite di­
verses installations "mondaines". 
Le bassin intérieur qui se localise 
entre les jambages · du "U" est 
destiné à recevoir les hydra_;.ions 
et les bateaux de tout tonnage. Se­
lon cette construction, les obser­
vations faites permettent d'affir­
mer que les deux tiers au moins 
du poids total de l;île se trouvent 
au-dessous de la flottaison ce qui 
est à peu près la proporÙon des 
icebergs et assure à une masse 
flottante une stabilité parfaite. 

LE VOL TRANSATLANTIQUE 
A LA PORTEE DES AVIONS 

D·E TOURISME 

Pour _ équiper l'Atlantiqu'", deux 
îles .artificielles suffiraient, qui 
serment ancrées chacune à un 
tiers de la route des Açores aux 
Bermudes. La traversée de l'O­
céan pourrait s'effectuer en qua­
tre étapes de 500 mètres marins 
chacune. En admettant qu'une 
autre de ces îles soit ancréEc en­
ire Prestwick et la point€ méri­
dionale du Groenland, les avions 
de New-York à destinatwn de 
l'Angleterre ou du continent eu­
ropéen, n'auraient plus besoin d'ê­
tre détournés par Gander, au Ca­
nada. mais franchiraient la Gran­
de Mare en ligne droite. D€ nos 
jours, seuls de gros avions a mo­
tem·s multiples et pouvant empor­
ter de grosses quantités de car­
burant peuvent risquer la traver­
sée. Une chaîne d'îlots artificiels 
permettrait d'étendre à wut avion 
cette sorte de performance. Sur 
les îles artificielles, les appareils 
pourront faire leur plein d essen­
ce ct éventuellement recevoir les 
soins des mécaniciens. Les îles 
serviraient en o1.1tre de poste de 
secoù:rs pou:r les av!on.s ou les ba· 
tee, ux en di1tre.s~~. 

UN SEJOUR MARITIME, 
SANS MAL DE MER 

Comme nous le disions plus 
haut, les îlots ancrés dans _ ! At­
lantique serviront aussi à -o a.utrcs 
fins. Bien que l'on n'en suit en­
core qu'au stade des proje"s, le 
champ reste libre à toutes 1e:; sup­
positions qui peuvent prendre ra­
pidement l'aspect de réalité. Les 
î1es artificielles seront ~urtout 
destinées au trafic aérien. F,;lles 
seront équipées d'insiallations 
techniques, de pistes d'envoi, de 
stations radio-gonio, de radars, 
d'un observatoire, de réser·voirs 
d'essence, d'ateliers de réparation, 
d'émetteurs radio, de phares et 
d'équipages de rechange, Avant 
peu, nous verrons des annonces 
dans le genre de celles-ci : ''Pas­
sez vos vacances en plein Attanti­
quc !" Il est vrai que ces instal­
lations assureront un air marin 
d'une grande pu~eté, plus grande 
même que ce ne serait le cas sur 
.une île naturelle. Les· convales.­
cents pourront donc y faire de 
profitables séjours, aussi a-t-on 
prévu non seulement un hôtel, 
mais un sanatorium pourvu du 
der.nier confort ; des magasin, et 
des stocks de ravitaillement ali­
mentaire complèteront ces instal­
lations. Au nombre du personnel 
permanent, se trouveront de~:> mé. 
decins et des infirmiers, de sorte 
que les passagers malades descen­
dus des avions pourront recevoir 
des secours immédiats et même 
être opérés si l'urgence l'exige. 

~es étudia~ts hôteliers amérieains jouissent de privilèges 
spéc1aru,x. Ils VIennent dernière'ment d'obtenir la pe·rmission de 
p~sse.r leurs vai:a~ces dans les palaces les pl•us chies du mond·e, 
h1sto1r·e de se fa1re la main. 

Ils visiteront aussi les capitales les pl,us importantes dru 
monde. Quelques-uns toutefois ont préféré se déplacer en bic.y­
~lette et se contenter de faire· le tour de l'Amérique Latine. 

0~ volt sur notre photo run grou1pe d:e ces étudiants assis 
sur les mar·ches donnant sur la cuisine dlun hôtel, se· reposa.nt 
en Chantant quelques airs du pays après ,une longue journée 
dé Jabetir. 

Ce stage doit durer deux ans. Les étudiants doivent passer 
par tous les métiers po:ur devenir des directeurs expérimentés. 
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ARLES, joyau de la Provence 
l:'IIIIIIIIIIUIHUIIIIIIIIIIII;IIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIJIUIIIIIIIIIUIUQ 

! PAYSAGE DE ! 
f PROVENCE 1 

Van Gogh • \. a • 1_nsp1re 
.. :rep~-~~h;f; .. d' <i~vre .. 
E N février 1888, van Gogh en a asSie·z de Paris. Aspiralit à 

la lumière, à la chaleur ainsi qu'au travail en plein air, il 
1iuit le ciel gris, la vie bruyante, les discussions, son frère, 
sa maîtresse, 1et part pour le Midi, po·ur c.ette Provence 

dont Toulouse-Lautrec I·Ui a si bien parlé. 

Ville jadis ·puissante, Les Baux ne sont 'IJII•us aujourd'hui qu'.un bourg 
où vivent moins de 300 personnes, mais qu'une foule de· to-uristes visi­
tent C•haq,ue année, Au .premier plan, u•n olivier q·ui inspira Van Gogh. 

Page 5 

Un filin de l'au-delà passionne le 
monde scientifique 
Un reporter matérialiste 

" croit" après avoir senti _,.D EVANT un aréopage de savants en renom, le. reporter pho· 
tographe danois, Sven Taurck, vient de projeter la plus é­
trang,e bande cinématographique q'ui soit au monde. 11 s'a· 
git d'un film doc·umentaire entièrement composé d'instan-

tanés pris au cours d'une longue enquête sur des manifestations 
spirites. ' 

L'enquête a duré dix ans. Lorsque Sven Taur,c•k flut sollicité pour 
l'e.ntreprendre, il accepta sa mission• comme une gageure. Taurck, en 
effet, n,e croyait pas à l' << invisible ll. C'était un matérialiste. convain­
cu que les mots de << médium ll ou de << lévitation ll faisaient douce­
ment sourire. A présent, sans être devenu spirit>ualist,e, il· croit ... 

Il croit à ce que ses appareils ont enregistré. 

IEN PLEINE LUMI·ERE 

Résolu à n'ëtre point dupe, le re­
porter avajt, au débÛt de SŒ1 en­
quête, agencé 1m laboratoire spé­
cialement équipé d'un matériel de 
jïri~es de vueS des plus. modernes. 
Et c'e,st dans ce laboratoire - et 
non ailleurs - qu'il a filmé ce qui 
stupéfie à l'heure actuelle toute l'U­
niversité de. Copenhague. 

Les " médiums " étaient _amenés 
sur place et les expériences se 

trouvaiènt enregistrées simultané­
ment par plusieurs ::tpparells do11.t 
.de.ux - actionnés par un système 
de cellule photo-électrique - opé­
rar~nt à l'ln&u d"e l'assistance, fil­
mant toutes .Jes scènes sous deux 
angles différeu<ts. 

:U'autre part, contrairement aux 
pratiques 'habituelles, les " mé­
diums" travaillaie11t - comme au 
'J.':t:oet - ert pleinè lumière. Un 
systèiliè· d'amplificateurs sonores 
aptes à saisir le moindre bruit, cam-

Anarchie céleste 

Jupiter fulmine 
et Pluton 

rapetisse ... 
ll semble bien que le ciel, a 1'1· 

mage de la terre, sombre dans l'a­
Jmrchie·. Les astronomes du monde 
entier ne savent pas où donner du 
télescove ; les planète" les plus sa­
ges so1·tent des orbites battues ... 

Avant même d'arriver à Taras­
con, iJ remarque un magniqque 
paysage de rochers· jalill.es aux for­
mes imposantes étrangement en­
chevêtrées_ Le 21_ février, il est à 
Arle!>. Le pays plat Iui rappelle w1 
peu sa Hollande. Mais la terre est 
rouge, plantée de vignes, avec des 
fondsc de montagnes du plus fin li­
las. La neige vient de tomber jus­
q~e sur la plaine. Le mistral cepen­
dant ne tarde pas à souffler, la nei­
ge fond et voici le soleil qui orille 
dans le ciel d'un bleu pur. Dans ]a 
ville aux vieilles rues sales. les 
charmantes petites Arlésiennes qul 
vont à leur première communion, 
les prêtres en surplis, les zouaves, 
les buveurs d'abstintb.e étonnent Van. 
Gogh comme venant d'un autre 
monde, de même que I.e poii:ique go­
thique de Saint-Trophime tout à la 
fois, admirable e.t monstrueux. -;--------------------------------_:_ ___________ :._ _______ ., plétait l'arsenal du nouvel explora-

Vincent van Gogh, peintre réaliste 
et flamboyant, mort il y a 60 ans, 

en 1890, v•u par lui-même. 

CE QU'I4S 
RACONTENT 

Outre les vergers en fleurs, d'au­
tres motifs de la campagne proven­
çale lui inspir-ent quantité de cro­
quis et de tableaux. Qui ne connaît 
par exEmlple " Le pont de l'An­
glo1s " ? Ce pur chef-d'œuvre aux 
cotùeurs. éclatantes, à l'atmosphère 
limpide où baignent les objets ·aux 
contoUTs précis, est né des émotions 
suscitées dans l'artiste par un vieux 
pont rustique de la ba.nlieu arié­
sierute se profilant sur le ciel bleu, 
avec sa rivière bleue égal<>ment, des 
berges orangées et vertes et un 
groupe de laveuses en caracœ et 
bonnets bariolés. 

J;'ujs ce sont les immenses prai­
ries pleine.<; de bo•utons, d'or, les 
champs. de blé sous le soleil torride, 
qui frappent l'œil du peintre et ac­
croissent son ardeur au travail. ce 
son~ w.8 saules gris, lès meules de 
foin, les· lauriers-roses, les iris aux 
feuilles vertes et aux fleurs violet­
tes et les ·grands . tournesols, ses 
fleurs favorites, aux corolles de so­
leil. Qu'il est difficile de peindre 
cette natwe provençale, ces ter­
rains brûlés et souvent mélancoh­
ques, ce soleil et ce ciel d'lille force 
et d'un éclat rares 1 Puis c'est l'au­
tomne. Les arbres se colorent en 
jaune.~ variés. Les vignes aux grap-

La femme américaine n'est 
qu'une vûlgaire allumeuse 

et lè yankee appeuré se Jette 
dans les bras d'une étrangère 

teur de !'au-delà. Plus de mille 
séances ont été ainsi fixées sur pel­
licule, et c'est ce film, unique en 
son genre, que l'Université dano[se 
est en train de passer au crtble. 

A part les phénomènes de dépla­
cement d'objets, l'écran leur a mon­
tré d'extraordinaires expériences 
d'auto-revitation où les " médium,s" 
littéralement arrachés du sol pa,; 
des mains invisibles, planaient ùan8 
l' espaee, toujours assis sur leur 
chaise. ns ont vu, aussi, des objets 
soudainement animés d'une force 
inésis.Uble, se déplacer. d'une éta­
gère, pour aller s'enfouir dans la po­
che d'Ulll assistant. lis ont vu ces 
mêmes objets changer. de forme et 
passer de l'état de matière inerte à 
celui de crapaud, de serpent, ou 
d"oiseau e<xotique. Un voi de ces oi­
seaux, cognant leurs alles aux qua­
tre coins du laboratoire, n'est pas 
la prise de vue dont Taurck se mon­
tre le moins fier. En effet, d'é­
rudits ornithologues se sont fait · 
présenter la bande à onze reprises 
successives sans pouvoir mettre un 
nom sur ces volatiles de l'autre 
monde. 

Saturne, sur une longueur de 
10.000 lülvmètres, a perdu son an­
neau, lequel s'est ·volatilisé, pour re­
tomber' sur le noyau central, sou;; 
fonne de poussières volcaniques. 
Jupiter témoigne, depuis deux an;;, 
d'ru1e activi{# révo-lutionnaire, avec 
i'apparition d'une tache d'un rouge 
brillant. Le soleil lui-même est le 
théâtr·e d'orages effrayant~>, accom­
pagnés de pluie de gaz enflammés. 
~es astronomes ont beau prétendre 
que, si on constate aujourd'hui tant 
d'étranges phénomènes, c'est tout 
simplement paf-ce que les lunettea 
modernes permette d'y voir mieux l 
L'homme de la , rue, néanmoins, res­
te convaincu que quelque chose ne 
tourne pas rond dans notre systè· 
me cosmique ... 

Mais voici qu'un nouveau problè· 
me se pose à la sagacité des sa· 
vant(l américains ; le Dr Kinpers, 
de l'Université de Chicago, vient, en 
effet, d'annoncer que, contrairement 
a de précédents calculs qul accor­
daient à Plvton un volume égal à la 
moitié la plus éloignée de notre 
monde possède, en réalité, une mas-­
se qui ne dépasse pas le dixième de 
celle de la nôtre. Il paraît que ·Cet­
te erreur de calcul est, causée par 
la présence d'une planète géante in­
coru1Ue, dont la force, d'attraction 
Joue des bours pendables aux astro­
nomes -- et que les télescopes vont 
ten t·or de découvrir. 

LE PEINTRE R. 
Un cambriole-L~r s'·introduit chez 

Pwas;so. Dérœngé pa.r w maître, il 
s'en/,uit en emportant un maigre bu.­
tin. 

A l'·inspecteur venu pour e-~~quéter, 
~e maître propose : 

- J'œi vu sutfiscvmment le v ·o"teu,r 
pour faire de Iu-i wn croquis. 

- D'a.ccord. 
Une · heure après·, la pol'bce avwi;t 

a1-rêté 300 individus, une vie;il$e hor­
loge, une guitan~ et une chal:$e 1 

LOUIS .JOUVET 
Louis Jouvet ·reço·it Uh> jour la vi­

site d'un jeune wu,teur qui a le dé­
fŒUt d'être bègue ... 

J ou.vet s'assied dans un fwu,teuit 
et écoute patiemment la lecture du 
(kart~,e pondu par le je1me au.teur. 

A la fin, il lui dit : 
- C'es;t original, mon aani, c'est 

surtout une trouvaille de n'avoir mis 
en scène que des person·r;o,g·es bè-
gues... 1 

- Pa.rdcn, monsieur, 1'épCTI!4 l;'au­
te'IW, CHUCun de mes personna.gœ 
n'est bègue ... C'est moi qui bégaie ... 

- Ah, s'écrie Jouvet, c'est dom· 
mage, cwnme ça votre pièce perd 
tout son charme. 

GEO-RG·ES BIDAULT 
Georges Bidwult, alors président 

du gouvernement /Tançais disait un 
jowr : 

- - Il y a un phénom?!ne que je ne 
pœrviens pas à m'expliquer : les 
fe'lnmes 1;JOrtent de moins en moins 
de vête11~en~s et pourtant qu.amd e~­
les pMtent en voyage, elles ont ' de 
plus en p~us de malles ! 

ANDRE DE FOUQUIERES 
M. André de Fouqt~iè?·es es,t de 

ce.~ vieux . Pari&iens qtlii ne cachent 
point qu'ils regrettent " la beUe é­
poque". 

-- Ah ! soupirait-il, l'mdre jour à 
la présentation d'un grand coutu­
rier, où est" le temps où l'<m pouvait 
valablement parler des bea.utés ca­
chées de nos cahnpag~$ f 

IELSA MAXWELL 
Elsa lliaxw&ll, la célèbre jou'f'I'W!­

liste américaine, 'est <le retour à Pa­
ris. Un de ses amis [mnçais lui d~ 
mandait comment elle faisait pau,r 
se débarrasser des raseu1·s : 

- Rien de pli~ facile, dit-elle. 
Dès que j'ente1ids soW?<6r chez moi, 
je mets un chapeat~ qui reste tou­
jours à portée de ma main et j e dis 
au nouveau ve-nu : " Excusez-moi, 
mais je sortais." 

- Pas ma1,, mais si pal!' hasa·Td 
c'est quslqU'un que vous avez plai­
sir à voir- ? ' 

- Je lui d:is : "C'est une chamce, 
je 'VIe-~W de rentrer !" 

M. DAVID BRUCE 
L'ambassade'!~ des Etats-Unis en 

France est mar·ié à une très jez~ne 
femme. Quelqu'un, lui montrant son 
épouse, lwi dit : 1 

- Votre fille est ra·vissante ! 
L'ambassadeur répondit simple<­

ment : 
- Ma f'üle ? Pensez-vous, chffl' 

ami. Je suis bien trop vieux pour a­
voir une fille œ1~si jeune 1 C'est ma 
femme ... 

. pes violettes, aux sarments noirs et 
orangés sont vertes, poupres, jau­
nes, ou rouges comme . du vin. Au 
couchet· du soleil, le ciel est rouge 
au-dessus des toits. -

A Saint-Rémy, où il va se. soi­
gner dès le début ùe mai 1839, le 
peintre voit la beauté des taillis 
bordés d'iris aux teintes intenses, 
des bouquets de cèdres ou de lilas, 
des troncs d'arbres couverts de lier­
re. Tout est à peindre ; le feuillage 
sombre des marronniers, · les hauts 
pins aux troncs tordus, les grandes 
platanes d'un vert lumineux, les' cy­
près qui s'élancent oomme des flam­
mes, taches noires que le mistral 
fait onduler sur 1e bleu du ciel, les 
oliviers aux troncs rabougris, ta· 
ches d'argent verdi ou bronzé snr 
un terain jalille, rose, violacé on o­
rangeâtre. 

Un sport ' a 

1 
L y a belle lurette que 

la pin-up girl a fait 
- faillite,,. Elle ne pré-

senta plus d'intérét dans 
loo mois qui suivirent 
la cessation des hostili-

tés, Jusque-là, elle avait été créee 
et mise au monde pour contribue·r 
à l'entretien du bon moral de la 
troupe en cantonnement ou en cam· 
pagne. Regarder de jolies filles en 
costume léger et dans des attitudes 
plus ou moins prO<Vocantes, avait 
pour objet immédiat de distraire et 
pour but lointain de mainten·ir le 
goût de la. vie. C'était toujours au­
tant de gagné sur lill affaiblisse­
ment possible des énergies du guer­
rier qut doivent toujours être d'a­
cier, tous nerfs bandés. 

Puis Ies conquêtes en chair et en 
os des demoiselles: des pays de tran­
sit, alliés ou d'occupation, eurent 
pour conséquence bien évidente de 
reléguer au magasin des accessoi­
res inutiles de la dernière grande 
guerre une pin-up de quadrichromie 
sur papier couché qui ne fruEfait 
plus rêver personne . .. Et bientôt la 
mode fut, aUJX U.S.A., à un autre 
genre d'attraction, le ·genre familial; 
la vedette de classe n'était plus 
photographiée que dans la douceur 
du foyer, en compagnie d'lill mari 
tranquille qui posait calmement a· 
vec un ou deux bambins sur les ge­
noux... On annonçait ma.r:lages sur 
mariag.esl avec la même frénésie 
que l'on avait clamé naguère divor­
ces sur divorces et l'on vit même 
des stars, grandes entre toutes, se 
rendre jusqu'en Euro•pe pour convo· 
1er en justes noces ; curieuse ré-

l'américaine 

la chasse à la grenouille-taureau 
dans le Michigan sud-orientai 
Après wvoir i:><té duront longtemps un métier ü.esti>n.é à alim~ter les 

1t11l spw;t complet que Von p?·atiq?~e chas·se aux {/renowille8 est devenue 
hôtels et restaurants de De.troit, la dans les lacs marécageux et les é· 
twngs d·1~ Michigan szu:l.-or>ietn-taJ. 

Le gibie:r que l'on poursuit est la 
grosse grenouille verdâtre, a;ppelée 
"grenouille-taureau", qui, la nuit, 
meugie comme une vache. On a re­
cours, pour la capturer, à diverses 
méthodes. Le coup du fusil est la 
plus sûre et la meilleure, dans ces 
régions désolées où les balles· per­
dues ne risquent pas d'être da11ge­
reuses. Cependant, aux alentours 
des cottages et des fermes, cette 
méthode peut conduire celui qui l'u­
tilise à une condamnation pour usa­
ge imprudent d'armes à feu. 

Tandis que des milliers de fana­
tiques s'adonnent avec passion à la 
pêche à la perche et au brochet, des 
dizaines d'autres voient dans la 
chasse à la grenouille une aventu· 
re pleine d'Imprévus et certaine­
ment plus profitable. En effet, par 
temps lourd, lorsque les batraciens 

se· reposent paresseusement sur les 
rives, -il est souvent possible, si l'on 
se trouve dans "un bon coin", de 
remplir- très vite lill demi-sac. 

La v,ieille méthode utilisée autre­
fois et qui consistait à •·ferrer" la 
grenouille à un hameçon lorsqu'el­
le sautait après une flanelle rouge 
suspendue à une gaule, a été aban­
donnée. Dans les enl:lroits où elles 
abondent, on entre dans l'eau a;vec 
précaution, et on les assomme avec 
des douves pour tonneaux ou à 
l'aide de pagaies. 

·cependant, la chasse au fusil est 
la méthode la plus sportive. Le ti­
reur qui peut se targuer d'être un 
as loge régulièrement sa balle sous 
le "menton" de la grenouille et at­
trape la malheureuse, créatW"!e a­
vant qu'elle ne coule. Les moins ha­
biles visent la tête ou le corps, la 
surface est plus grande. 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
De jour, les "grenoullles·tau­

resux" se reposent sur la rive, sau­
tant à l'eau avec un cri d'effroi dès 
qu'elles entendent quelqu'un appro­
cher. Si le chasseur s'arrête, elles 
remontent à \a surface un peu plus 
loin afin de surveille:r l'intrus de 
leurs gros yeux en botùes de loto. 

SE VEND A LA 

Sté Carmel Oriental 
i9, RtJE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 R.G.C. 20510 

Failsant partie du "gibier", ces 
grenouilles sont placées sous la proc 
tection des lois qui régissènt les 
"réserves". La saison de chasse s'ou­
vre en même temps que celle de la 
pêche à la perche et au brochet, et 
il est interdit de se procurer son 
diner la nuit à l'aide de lumières ar­
tificielles. r,.es gren(}uilles et les 
_moœtiques vont toujours de pai·r, et 
il est recommandé à tous les cha.s­
seurs de se munir de crème contre 
ces 1nseote11. 

plique, du reste, au G.I. qui s'en é­
tait allé en emrrienant une E'ran.­
çaise, ou une Anglaise, ou encore 
lille Allemande pour en faire là-bas 
sa légitime épouse. 

UN HOMME AVERTI 
En fait, des millions de femmes 

américaines subissent actuellement 
les consé,quences de la guerre ; Je 
nombre des vieilles filles va crois­
sant. Pourquoi le célibataire améri­
cain semble-t-il, ~noins que jamais, 
désireux de se mari~ ? 

Le fond du problème est évidem­
ment d'ordre sexuel. Avant la guer-· 
re, la moyenne des ménages divor­
cés était d'un ·sur quatre ; ce phé­
nomène amusait le public (voir les 
séparations sommaires et spêctacu~ 
laires de R€Jlo, capitale mondiale du 
mariage ultrarapide et de la sépa­
ration officielle, plus v(llooe encore, 
avec complicité de ciergymen. au­
thentiques et de camocamen ap­
pointés) ; ce phénomène excitait 
aussi la curiosité du citoyen amé­
ricain. Or, celui-ci, présentement -­
car il a voyagé et les voyages for­
ment la jeunesse - sait quell(.S 
sont les raisons qut détruisent l'har­
monie sexuelle de tant de couple a­
méricains. 

Des .mlll1ons de jeunes genSJ (l'ac­
tuelle armée des célibataires) sont 
venus en Europe pendant la guer­
re; sur le vieux continent avant, 
ep, marge ou après le combat, ils 
observèrent les· femmes. E.t, pour la 
première fois de leur vie, ces bra­
ces gaillards de l'Ohio, du Tennes­
see ou de l'Oklal10ma furent en m.e­
sure de compar·er les femmeS! de 
plusieurs pays à l'unique catégorie 
que jusqu'alors ils avaient connue, 
la femme américaine. 

L'ex. G. I. moyen reprüche au­
jourd'hui à la jeune fille américai­
ne de ne pas posséder les qualités 
qu'il a appréciées en Eu-rope ou 
dans les régions civilisées du Paci­
fique. Quelles sont donc ces pré­
cieuses et indiscutables qualités 
sans lesquelles les jeunes compa­
triotes du Président Trwuan ne 
consentent pas à mettre fln à leur 
vie de garçon ? 

OU MORALITE EGALiE 
HYPOCRISIE 

S'agit·il uniquement d'aptitudes 
sexuelles ? Evidemment mm. Car 
qui dlt épouse ne dit pas f~ément 
maîtresse et il est bien entendu que 
les hommes d~sirant pr:endre une 
compag\ne l~ltime unl/quement 
pour ses capacités sexuelles sont 
rares. Il s'agit d'une conception ab­
solument différente du pr6blème 
S·f.:xuel. 

Sur la base d'un chauvinisme non 
informé et au demeurant de mau­
vais aloi, la femme européenne é­
tait considérée comme légère, voire 
immorale; l'Amé.ricaine, par con­
tre, apparaissait comme le symbo­
le de beaucoup de vertus. 

Pire qu'une 
• • m]ure 

KJ;aœonn.ant impérieusement, rna 
téméraire amie conduisai,t à une al­
lure folle. Elzé d01~blait sans ralen­
tir dans ws virages, ta;IUI,W que je 
retenais ma respiration. 

Tout à coup, devant nous, croisant 
la r01~te, un camion 1 Seule J!ha.bv1e­
té . consom1née du condtucteur nous 
sauva. de la collision. Mt~et comme 
la justice, l'homme desc<mdit de son 
siège et s'avlllnça vers nous d'tm. pas 
ma•jestueux. No1~-t1 atte'lidions une 
bordée d!in)'ures bien méritées ! 
Mais non ! Sans mot dire, il passa 
ra. tête pM la pGrtière et, du doigt, 
traça une sorte d'au.réole en ' l'wir 
au.-de\S'su;s de la tête de rncm ami.e. 

- Ma p'tite dame, dit-il d'une 
voix de rogCYmme, c'est comme ça 
qu'c'est tait, lés habitants d'l'aut·•­
'in01tde. 

P1~is u nous tourna. le dos--" et s'en 
tut wvec digntté. 

M. G, 

Qu'est la moralité ? Qu'est l"im­
moralité ? A leur insu et au cours 
d'années passées de ce côté-ci de 
l'Océan, les Yankees trouvèrent -

. exemples plus ou moins m:nnbreux 
et éloquents à l'appUI! - · réponse à 
ces questions. Nos garçons· tirèrent, 
entre autres cette conclusion pra­
tique que la " moraltié " américai· 
ne pO<Uvait quelquefois être• synony­
me d'hypocrisie, de puritanisme ou 
encor e de r·efoulement sexu.~l Et, 
d'autre part, "l'immoralité euro­
péënne " , comme on disait aW!: E­
tats-Unis, leur apparut... moralité, 
moralité étayée sur des. relations 
honnêtes\ • loyales, sincères entre 
hommes et femmes. 

Le comportement 'de la fEmlme 
européenne à l'égard des questions 
sexuelles suscita l'étonnement, puis 
l'admiration des Américains. ; car 
Hs découvrirent des êtres (J.ul en­
visageraient le problème sexuel 
sous un angle calme et franc, en 
tant que fonction vitale et naturel­
le, qui possédaient un~ vue saine 
des hommes et du mariage. Et voi­
ci que l'Européenne conçoit le ma­
riage avec la base de loyaut-é, qu!'el­
le a l'intention d'être la· véritlable a­
mie de S'On ma.r:l, de tout partager 
avec lud, sans égards spéciaux ... 
Dans le même temps l'Américaine 
- à la lueur de la comparaison ::­
se montre très irréelle, fragile, déli­
cate, élevée sur un piédestal diont 11 
faut entreprendre la conquête. 

DES «ALLUMEUSES ll 
P~RFAIT·ES 

Une femme américaine veut-elle 
être embrassée ? Elle devra faire 
semblant de s'opposer au geste. 
Une Européenne, en pareille cir­
constance, répond à la caress0 sans· 
fausse honte, ce qui ne signifie pas 
sans pudeur ; en fait, .c'est sans 
hypocrisie de sa part !... La mora­
lité de l'Américaine est le reflet de 
la moralité prônée dans les films 
d'Hollywood qui traitent des ques­
tions sexuelles en recourant à des 
blais ; toutes les allus·ions licen­
cieuses voulues sont bel et ·olen fil­
mées (vision) et enregistrées (son) 
dans le but d'attirer le grand pu­
blic. 

Les questions sexuelles sont tra.i· 
tées en Eu1·ope de telle sorte qu'el­
les apparaissent comme un aspect 
normal de la vie humaine. Un G.I. 
de nos a:mis, étudiant en médecine·, 
que la guerre avait surpris à la fin 
de ses études, nous a maintes fois 
!ivré ses confidences ; 

- A mon avis, disait-il, la fem­
me européenne ne se sert pas de 
son corps comme d'un appât. Les 
Américaines, je les vois très nom­
breuses comme ceci; àes "allumeu­
ses" parfaites, se plaisant à éveiller 
le désir chez l'homme, pu.ls s~- re­
f'UISan t à lul ; leur prix ? le mariage. 

Faussé avant le mariage, le point 
de vue de la femme américaine l'est 
encore après. En oppœitlon, la fEml­
me européenne apporte dans la vie 
conjugale les conceptions d'équili­
bre et de raison qui déjà la gui­
dai«nt avant. Corps et âme, sans 
fausse pudeur, sans pudeur feinte, 
elle se donne à son mari ; avec el­
le, les relations sexuelles constituent 
l'accomplissement d'un amour par­
tagé. 

- En définitive, la femme américai­
ne est-elle ou non responsable. de 
cet état de choses? Non ; car elle 

· fait , plutôt figure de victime. Slo­
gans de parfums chuchotés sur les 
écrans publicitaires, annonces, de 
savons odorants murmurées à la 
radio, films, chanteurs de charme, 
histoires de sex·appeal cré1mt un cli­
mat trouble qui a pour effet de pro­
voquer le désir. D'autre part, les 
censeurs, parents, organisations 
v'ertueuses s'efforcent d'étouffe!" le 
grand coupable, L'instinct sexuel. 
Entre ces deux "i.nouvements" d'o­
pinion sur la vie intime, la fern· 
me américaine hésite, tergiverse, 
prend des biais ; en conséquence de 
quoi, elle apparaît moralèment so­
phistiquée, ta,ndJs que l'Européenne, 
elle, demeure toute slmplé, toute 
natwell~ tout~t a.im!lllt~ ... 

Il faut observer que cette 5'Q.rte 
de manifestation sort du cadr'e ha­
bituel des expériences métapsychi­
ques. La télergie (déplacements 
d'objets à distance par le seul pou­
voir de l'esprit) n'a rien de com­
mUin, en effet, avec ces fantastiques 
métamorphoses, pas plus d'ailleurs 
qu'avec des " matérialisations" d'a­
nimaux. Quant aux faits d'" auto­
lévitation", c'est-à-dire ceux où le 
médium s'élève lui-même dans les 
airs, tout ce qu'on peut en dire, 
c'est que jusqu'à présent l'observa­
tion en avait été rare et même con­
testée. 

LE CHOC EN RETOUR 
Mais à force de jouer avec l'in­

vistble, le reporter danois ne peut 
celer qu'il est ·devenu lui-même l'ob­
jet d'étranges manifestations. Chez 
lui, les tableaux se décr,;chent 
spontanément des murs, les lumiè­
res s'allument ou s'éteignent, les 
tables se déplacent, et ct.es mains 
invisibles viennent palper son visa­
ge de leurs phalanges glacées. Ses 
parents subissent également le con-

. tre-coup des expériences. Tantôt 
un vent frai·s· ;vient hérisser leurs 
cheve:ux, tantôt lille sensation · de 
morsure leur fait inutilement cher­
cher Ulne vipère. autour de leurs 
mollets. 

Bref, ces mtùtlples désagréments 
ont récemment contraint le reporte!!' 
à changer de domicile. Trouvera-t­
il la paix dans sa nouvelle retraite? 
C'est douteux.En tout cas, son film 
et son aventure eussent intéressé 
au plus .haut point des· savants corn­
Branly, Richet ou Maxwell, qu1 ont 
longtemps étudié ces problèmes· mé­
tapsychiques sans leur trouver une 
solution rationnelle. 

Léonard de Vinci disait déjà, il 
y a plus de quatre siècles ; " La 
1'1' ature est pleine de causes infinies 
qui n'ont jamais été expérimen-

tées". 

Mds, là encore, l'homme de la rue 
ne cache pas son inquiétude : 11 y a 
quelc1ue chose de pourri dans le ro­
yauue du Solell. 

L'esprit de 
la -mode 

Avec iles gestes ondule= et sou· 
ptes, le haut-oa~~turier Christian 
Dior expliqt~e a.ux rwheteurs· étran· 
yffl's qui Z'écoute11t avec respect que 
la " tigne " féminine appamUra lé· 
gerernent " renforcée " cet hi!Ver. 

Une interruption fuse : 

- A cause de la Corée f 
- P:as de con·élation .! répond le 

ma-ître du tac a1~ tac. 

Et ~~ reprend son exposé : 

--Cette année, la femme ressem­
blera à tme g1fitwre classique : les 
épaules wrrondies, la taille mince, 
les hanches courbes et le bas de Ia 
ro'be tTès étriqu-é, à trente-six cen-­
timètres d·u sol, pas · plus... Certains 
de mes co·nfrères ont paTlr~ de q~ 
ra.nte ce-~~timètres, c'est une erreur ... 
En l'occu-rrence, trente-~>'1x est le 
·• nO'mbre d'or ·". 

- Le nombre Dior, répète en é­
cho l'acheteur de la maison SeUg· 
man, de NffrW-York. 

Mais 7e maUre de la nwde n'a. pas 
L'air d'avoi?· entendu.. U esq<liisse un 
f}'este, e.t la. " p1·e1nièTe " fait défi­
,er quelques. mannequins d=t la sit· 
houette rappelle bien, en effet, les 
formes gracieusement renflées d'u­
t.e guMare espagnole. 

Une caviteuse blonde te-~·mine la 
présentation .Elle cwbore une toilet­
te du soir dent le déèolileté s'ouvra 
sur des profondeurs réel'Zeme"li.t ra­
vissantes. 

Les a.cheteu.rs 61~ ont le souffle 
coupé. 

Et l'on ente'lid M. Rincildo· Ripil. 
mon.ti, de Milan, dire d'U.!W voix Pas• 
se et extasiée : 

- Nom de Dior ! . • 
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JohnHowardDavies 
Les animaux victimes de 
la tension internationale 

Le Jardin zoologique à Jérusalem 
se/ trouve dans une zone !sraéllenne 
dont l'accès: est contrôlé par la Lé­
gion arabe transjordanienne. Jus­
qu'aujourd'hui, les Transjordan!ens 
autorisaient l'envoi de la nourriture 
aux animaux du Jardin. Mais actu­
ellement, ils refusent de donner cet­
.te autorisation. Aucune interven­
tion d'Israël par l'entremise des 
consulats étrangers à Jérusalem n'a 
eu de succès, et les animaux se 
trouvent dans une mauvaise situa­
tion. On apprend que des ,prépara­
tifs sont faits pour effectuer le 
transfert des pensionnaires du Jar­
din Zoologique dans un end,Voit a­
ménagé spécialement. püUI!' eux dans 
la nouvelle· ville de Jérusalem sous 
contrôle israélien. 

Mais à la suite d'une Intervention 
récente de la Société protectrice des 
animaux américaine, la Légion ara­
be aurait permis l'entrée ·au zoo de 
Jérusalem de deux ânes destinés à 
la nour.rlture des quatre carnivores 
en train de dé périr (un. lion, un léo­
pard et deux aigles). 

Ce qu'ayant appris, un Anglais a­
mi des ânes demande s'il n'y aurait 
pas moyen d.e faire _pression sur la 
Légion arabe pour qu'elle empêche 
l'entrée de ces animaux dans l'enfer 
du zoo. 

créateur d'Oliver ·Twist-
est le héros d'un conte moderne 

T HE roc.king Horse Winner )J, film anglais prod•uit par son 
pr·incipal interprète ad•ulte . .John Mills et r~alis~ p·ar An­
thony Pelissier pour l'Organisation Rank, s'mscnt dans la 
belie et sobre lignée d•u nouveau cinéma britànn ique. Au· 

tour de .John Mills, l'élégante Valerie Hobson, dont la critique lon­
donienne s'accorde à constater qu':elle y donne la plus attachante créa­
tion de· sa carrière et le blond .John Howard Davies, jeune fils d'un 
jo·urnaliste, que D'av-id Lean avait choisi ~our, incamer i' << Oli~er 
Twist ll de Dickens, anim-ent sur le mode d1scretement ému ce SUJet, 
ensembl-e aussi .poignant que le conte de D. H. Lawrence dont il s'ins­
pire, et aussi captivant qu'une :pénétrante étude de -psychologie en­
fantine. 

Mais voici le scénario du film, 
dont la projection dure exacte­
ment une beure et dem:e comme 
au res·~e le plus valable de ia pro­
duction Rank. · 

Hester Grahame (Valérie Hab~ 
son) est une femme amb1tieus_e 
qui veut vivre sa vie; une v1e n­
che et excentrique. Elle a peu 
de temps pour ses enfants qu'el­
le aime superficiellément, cal ils 
lui semblent gauches et ingrats. 
Son mari, Richard Grahame 
(Hugh Sinclair), est un homme 
sans volonté et incapable de met­
tre un frein aux excentricités de 
sa femme. La perte de son travail 
accentue encore ses difficUltés fi-

nancières. Paul, leur fils aîné 
(John Howard Davies) est un en­
fq.nt très sensible, avide d'affec­
tion. Plus que ses deux soeurs 
cadettes, il souffre de l'indifféren­
ce de sa mère. 

Comme les questions d'argent 
hantent la maison. Paul sc per­
suade qu'elles sont la condition 
,essentielle diu bonheur familial, 
voire même du bonhem· tout 
court. Son imagina tion s'enflam­
me aux récits que Bassett (John 
Mills), leur jardinier, lui faî1 des 
courses de chevaux. 

O'RPHEE 
(par JEAN ·COCTEAU) 

La Voix de l'ORIENT 

Le jeune Howard Davies qui nous donna une int·~rprétation poignante 
dans <<Oliver Twist ll, no.us re•vient avec << Rocking Horse Winnerll. 

Jeudi 14 Septembre 1950 

-Portrait ' a l'emporte-tête 

Danièle Delorme 
Sans maquillage ... 

Comme Odette Joyeux, Danièle 
Delorme voulait être danseus.o. !Illle 
ne salt d'a.llleu.rs pas pouïquoi elle 
ne l'est pas devenue. Et elle conclut 
avec optimisme : 

- C'est une veine pour Gigi. .. 
Car Gigi, qu'elle incarne admira­

blement à l'écran, d'après le célè­
bre roman de Colette, est un grand 
succès-. Lorsque Colette vit pour la 
première fols Danièle Delorme, elle 
dit : 

- Elle a une figure marrante ... 
C'est tout à fait ma Gigi 1 

De son côté, Danièle Delorme con­
fesse que, quand elle rencontra la 
grande romancière, elle eut soudain 
le trac. Mals maintenant, elle s'est 
habituée et elle a, depuis, CO!Ilquis 
l'écran. Pourtant, durant des an­
nées, elle n'a. tenu que de petits- rô­
les sans intérêt ; Il n'en reste pas 
moins qu'elle a toujours eu autant 
d3 talent. 

L'héroïne de " Gigi ", de " L'Ingé­
nue libertine " et de cet émouvant 
documentaire que constitue " La 
Cage aux Filles", est née Boul81Va~d 
Bineau, à Levallois-Perret. Son pe­
re était peintre. A quinze ans, elle 

•va au cJnéma voir les films de Da­
nielle Da.rrieu~ ; mais elle ne pense 
pas encore devenir comédienne. El­
le se contente d'étudier le piano. 

Sa vocation pour le théâtre se 
précisa à Cannes, après l'exode. En 
raison des circonstances difficiles, 
cependant, elle ne put sati:rt'alr~ plei­
nement ce penchant tres vif. En 
1945 pendant le tournage des " Pe­
tites' du Qua.! aux Fleurs", où elle 
avait pour la première fois son 
nom en générique, Danièle Girard 

- tel était son nom jusque là 
est baptisée par Bernard Blier, Da­
nièle Delorme. Et de toutes les jeu~ 
ne vedettes françaises, Danièle De­
lorme est aujourd'hui celle qui dô­
mine incontestablement. 

* Ap1·ès la gue:rre, au cours d'une 
surprise-party chez Simone Signo­
ret, Danièle Delorme fait connais­
sance de Daniel Gélin. Et c'est le 
coup de roudre. Ils se marient ... 
Quelques mois auparavant, elle dé­
clarait : 

- L'amour, c'est ra.~.,. Le ma­
riage, c'est long ! 

Le couple Gélln-Delorme est au­
jourd'hui légendaire. On le sait ca­
ractérisé par une bonne humeur et 
un .optimisme aimable tout à fait 
exquis. Il occupe un appartement 
plein de clarté et de lumière près 
des Champs-Eiysées. Dans le ména­
g~. c'est Danièle Delorme qui tient 
les comptes. Le couple avait projeté 
le prmtemps dernier de s'offrir une 
petite voiture. Cependant Berthe, 
l'aimable gouvernante qui ne les 
quitte jamais, et qui a toutes les 
vertus·, avait déjà conmmandé sans• 
rien leur dire un frigidaire perfec­
tionné dont le · paiement nettoya. 
toutes les réserves ! 

Il faut drlre qu'au débLLt le ména­
g-e fut très pauvre. .Ainsi, il fa:.Ilut 
attendre la grande création de Da­
nièle Delo·rme dans la pièce "Made­
moiselle " pour pouvoir couvrir les 
frais du baptême du premier en· 
fant ... 

Le cinégraphiste fmqtçOii.s, le plus 
remarquable de cette rrwi.-tié de siè­
cle est un poète .. 

Ce n'est pas l<t simple hasarrL, 
ma,is san.s dou.te wn arvertiss:emen.t 
précitn~x. Perwt-êtn~ oossi ul/4 me.~· 

et qwi n<nw fait trarverse1· des .<nè­
cles en une second<". 

L'a.mo'/.1/f' d!wn êtnJ terrestre lui 
[fffa. prendre d:es init·iatives ilnad­
missibles daM un monde dont les 
règles n'en<visa.gen,t même pi,us la 
possibmté d'un acte d"i·nd.widualis­
me. 

Or, Paul reçoit, comme cadeau 
de Noel, un cheval à balançoire 
qui devient aussitôt son joue ~ pré­
féré. Il passera sur son cheval 
des heuriux moments à se croi­
re jocke:f dans de vraies courses. 
Petit à petit, il assimilera si bien 
les véritables courses â son jeu, 
que, dans des moments ?e ~rén~­
sie frisant la démence, Il reussi­
ra 'à déterminer le vainqueur des 
grands Derbys. Misant sur les 
prévisions qu'il fait en jouant, 
Bassett gagne des paris et met de 
côté cet argent pour Paul, bien 
que l'enfant ne réalise pas la va­
leur de l 'argent en soi, mais par­
ce qu'il représente à ses yeux en­
fantins tout le bonheur qu'·il vou, 
drait procurer. 

. . ,, 
''La grande dame du cinéma français 

Car, avant de connaître la célé­
brité, Danièle Delorrne vécUJt pres­
que misérablement, avec sa sœur, 
dans· une mansarde désolée, sans 
meubles, presque sans lit, aux murs 
lépreux. C'était l'époque de l'occu­
pation, pendant laquelle elle dut se 
cacher, à cause de son activité clan­
destine, SOU!S• les traits d'une épiciè­
re, dans un petit village du Lot-et­
Garonne. Elle vendait des boca.u.x 
de bombons et des boîtes de bis­
cuits ,elle coupait le jambon, tout 
en portant un joli tablier blanc. 

sage. 

Il est réconfortant, au terme M 
ces cinqUA1111.te (J!Yl.nées - plus ferti- 1---------'--------­
les en progrès que les cinq mille< quj 
les ant précédées - q1~'wn homme 
ait surgi, dont l'écriture soit jQ!i..te 
de lu11'11ière, dont le cœtw batte com­
-me celui d.e Rimbaud. 

Le Cinéma n'est pas tm simpl@ 
co<itte, u~· arvenrture. banale a;UX per­
sonnages de fooJlletoniste. Il méri­
te davantage de respect. 
Que~ que. soit "O~·phée", c'est là 

wne tentatwe, et la pl-u8 hard.ie, · <Le 
ce magicien cha~·gé cl<" famtômes et 
d'é toiles. "Orphée" est miiJIU.X qtt'un 
jivm, t"l es,t wn désir atw: fwme.'? de 
rêves. 

Chacun le cmnprendra. selon la 
clé d.e son savoir, selon le rythme 
de son cœwr. . 

Voici quf:!~ques extraits typiqiW·• 
d>wn texte inédit de. Jean Cocte((;1~ ii 
propos de. ce· film : 

Le réalisme. dans l'irréel est un 
piège de chaque mirl!ute. On pe1~t 
toujours me dire : "Cela. est possi­
ble" ou "cebal est impossible". Mais 
com.prencms-nous, q-uelque chose au 
méca111isme du destin? C'est ce mé­
canisme mystérioox que je che·rche 
à rf'mdre plastique. Powrquoi la 
morrt d'Orphée ést-ene vêtue de tel­
le ou de telle 'l?Wil'llière, powrqupi vo­
yage-t-elle dmns wne RoUs, pour­
quoi H eurtebise a,pparait-il et _àis­
parait-i~ à sœ guise d.ans cert01m.es 
circon.stooces et u.<1e-t-il d<"s règles 
hum<11ines dans d'atutreJs ? C'est l'é­
ternel "pourquoi" qui ham.te Ves pen­
se;u,rs, d.e Pascœl au 7noin4re poète. 

J'ai tenu d ce que les mœ'/.1/f's de 
l:'au-delà resta-ssen-t une énigme 
tout en osa-nt les représenter à che­
val sur les deux mondes. 

La zone de mon fùm ressembte 
(//11$ limbes. C'est un. "no rJUIII'I,'S 

land!' entre la vie et la. mort. Une 
zone qwi n'est plus sowmis'e à nos 
lois et à peine emcorre à d'autres. 
Quelque chooe comrme l'état où nous 
plonge le protoxid.e d'CI!Zo·te, était 
dont le temps n'est plus le meme 

Entendues 
cette semaine 

SUS AU RACINE 
Sans doute pour réagir contre la 

mauvaise impression faite 'f>ar cer­
tains hôtels parisiens (rares, il est 
vrai) qui ont refusé d'héberger des 
nègres pour ne pas déplaire à la 
clientèle américaine, un grand ma­
gasin du centre de Paris a. habillé 
dans sa vitrine sept manneguins fé­
minins du plus beau noir 

AMENITES CONJUGALES 
Le drenier livre de 'k1 01rcel Jou­

handeau a mis les nerfs d.e Mme 
Jouharuleau à vif. A son •tcnt1·, elle 
s'est mise au stylo et sa revanche 
est en train de s'élabun~r sous le ti·· 
tre " Souveni-rs ete la belle> excentri­
que", Interrogé at~ sujet de cett9 
littérature vengeresse, le mar·i a àé­
claré : 

- Ces sowveninB se situunt assez 
bien entre "Les Mémoires d'out?·e­
tombe " et " Les Mémoi1·El.!i d!un 
âne "· 

Cela promet encoTe d:u, tirage dans 
ce ménage d'écriva4ns. Et ça va.J~t 

rnieu,œ, pour leur budget, que d.e 'la 
vaisselle brisée 

LIE CENTIME EST EFFACE~ .. 
Il y a belle lurette •;ju'en France 

on ne voit plus circuler les jeton~ 

perforés de deux ou de cinq sous. 
Ne parlons pas du centime · il fau­
drait remonter loin dans le passé 
pour en retrouver la trace dans le 
vocabulaire. Mais c'est maintenant 
seulement que le " Journal officiel" 
annonce sa mort .officielle, en m!lme 
temps que celle des pièces de dix 
sous.. Le franc devient dont la plus 
petite fraction de monnaie 

Le comédien 

Lucien Guit ry 
LUCIEN GUITRY, normand d'o­

rigine, grandit ru.e de V aZois, à Par 
?'is, dans la boutique d:e son père qut 
vendait bi~m distraUeme·TI!t d'a4llewrs, 
une pâte dont la propriété éta4t de 
fa4re couper le.s ra.soirB'. 

A huit wn.s, l'enfant déserte sa 
pension, passe des journées dans un 
cabinet cl<" lecture où il apprf'md pœr 
cœur d.es claSsique<~ et des- pièces 
de théâtre; son père, l'ayant su, BS't 
att comble de la joie car• il éprouve 
l111i-même u1~ i.rrésistible p<mcha:ttt 
po1w le théâtre. Bien loin de contra­
rier les goût$ de son fils, M. Guitry 
père les encourage ; à treize (J!YlS, 
Lucien sttit la classe de Monrose au 
Conserootoire. M. GuitTy père fait 
plus: il ~oue pour son fils le théâtre 
d'Etampes où tmtte la famille Gui­
try seconde le jenne ac.teur qui, à 
vingt a;ns, se voit owvt'i!r la Maison 
de Molière. Il décline cette offre [lat­
t61t.se et part ponr la Russie, uù, 
pendant 9 ans, il va de succès en 
succès. 

De retour en France, Il joue sur 
toutes les scènes avec les plus illus­
tres comédie1mes ; tour à tour Flam­
beau, Crainquebille, Ruy Bias, Chan­
tecler... Il est le plus grand acteur 
de son époque. 

Un jour, Lucien Guitry se trouve 
devant l'amour. Il est l'amant g'une 
actrice jalouse dont leS scènes !'~· 
cèdent, lorsqll"ll retrouve un nmi 
d'autrefois, Maillard. _ 

M<t!!lard a une jeune et jolie niè­
ce, Catherine, qui s'est éprise de Lu­
cien Guitry ; elle vient tous les soirs 
a.u théâtre pour le voir jouer ; mais 
après avoir applaudi l'acteur la jeu­
ne fille veut conna.ltre l'homme ; 

Maillard, persuadé que la toquade 
de Catherine s'effrondrera devant 
un Guitry dépouillé du prestige de· 
la scêne, insiste pour que Guitry Ja· 
reçoive ; mals Guitry, mis au ùéfl 
de jouer u1n rôle d'amour dans la 

. vie, se montre irrésistible et con­
quiert la jeune fille avec laquelle Il 
part pour la Côte d'Azur. 

A leur retour, les amants reçoi­
vent la visite de l'oncle Maillard qui 
ne voit qu'une solution possible à 
leur aven.tu.re : le mariage ! Guitry 
n'a pa.s l'habitude d'épouser ses maî­
tresses, mais le cas est exceptionnel 
et si Catherine y consent, elle sera 
sa femme. 

Mais Catherine s'est mis en tête 
d'être comédienne ; elle obtient de 

..Guitry de remplacer u~e actrice Ino­
pinément et, hélas ! malgré les ef­
forts de son maître, elle joue maJ, 
ou plutôt elle ne sait pas jouer. 
Poursuivre des représentations dans 
ces conditions ce serait un crim.e 
pour le comédien-né qu'est Guitry ; 
Catherine, obstinée et vaniteuse, lui: 
donn.e â choisir : ou elle continuera 
à jouer ou elle le quittera. Et Guitry, 
sacrifiant son amour à son mé­
tier, laisse partir la femme qu'il ai­
me ... 

Il oubliera cette déception en af­
firmant de plus en plU'S· sa person­
nalité ; Il sera le grand Pasteur 
dans la pièce de son fils ; jamais 
satisfait de lui, il continuera à tra­
vailler le Misanthrope, mais il n'au­
J:Ja pas la jo•ic de rejouer cette eo­
méd1e : une crise cardiaque empor­
te de grand comédien le soir de la 
répétition généra:.Ie de la pièce de 
son fil~> : L'Amour MMqué. 

Oscar, le frère d'Hester (Itonald 
Squire) emmène Paul aux courses 
de Goodwood et s'unit à Bassett 
pour miser sur ses prév1:;ions. 
PC'ndant quelque temps Paul, Bas­
sett et l'oncle Oscar font des pa­
ris avec succès et à l'insu de la 
famille. Paul alors s'arrang<:. 
J'OUr faire cadeau à sa mère dt. 
5000 livres qu'elle dépense dUssi­
tôt en toilettes et objets de lùxe. 

EDWIGE FEUILLERE 

Bien qu 'elle connaisse un grand 
succès au bal du Derby, Hester, 
bru squement anxieuse au SUJet 
de son fils, retourne en h ât <:. à la 
m:ü son. Elle y trouve Paul exci­
té, le regard fixe, se balançant 
comme un fou sur son cheval 
dan> le silence et l'obscurité de 
Sé> ma nsarde. Lorsqu'elle .allume 
la lumière, l'enfant s·effondr€ sur 
lE· rl:mcher en prononçant le nom 
cie "Malabar", un des favoris du 
prochain Derby. 

' 

nous revient dans un film célèbre 
"JULIE DE CARNEILHAN" 

V 
OUS allez rencontre!' Julie de Carneilhan sur l'écran et 
vous avez •bien de la clhance, parce q.ue, malhe:ureusement, 
vous ne risq111ez pJus de la rencontrer d:"ns la v1e. Des fern­

' mes de l'espèce de .Julie, il. ne s'en fait _plus beauœ~P·. ~t 
c'est bien dommage. Elle est femme, dans son orgue•11, dans sa d1gn1te, 
dans l'absol·u de son amour, · mais aussi dans le goOt qu'elle a de _la 
vie dans le souci q•u.'elle a de la beauté de son corps et de la satls· · 
faction de ses désirs. Cette femme qui a d•U panache a pour .le neste 
de l'human·ité <un mépris amusé. Sa•uf, nat<urellement, pour celui q•u'ell:e 
aime et qui est le p:lus méprisable de tous. 

* Danièle Delorme aime bien · le 
i:nusic hall · et apprécie particulière· 
ment les chansons d'Edith Piaf. Elle 
connaît très bien la musique classi­
que, -mais pas du tout le jazz. A la 
campagne, elle adore les promena­
des. Par a.llleurs, elle nage et fait 
du vélo. Elle re!grette de ne pouvoir 
s'occuper de son appartement co.m­
me elle le voudrait, en raison de son 
grand travail. Elle fait volontiers la 
cuisine pour les autres, mals par 
pour elle. Elle se nourrit presque 
excll.l!Sivement d'œufs, de pois3on, 
d'huîtres· et de jambon ; car elle 
n'aime pas· la viande. On la dit 
gourmande. Il se peut que ce soit 
une erreur. N'a-t-elle pas un jour 
déclaré : 

- Je n'ai pas le temps de man­
ger... Travailler, toujours travaillel!'! 
Gela seul impo•rte ! 

Pendant trois jours l'enfant est 
très malade. Le loyal .ba.sse!t, 
connaissant le désir de Paul, mise 
alors la presque tôtalité de leurs 
économies sur "Malabar''. C est 
à la nouvelle qu'il vient de gagner 
80.000 livres, que l 'enfant, mur­
rr-.urant le nom du cheval g<:<<;nant, 
meurt clans les br..as Ue sa mère 
atterrée. ' 

"Julie de Carneilban", est donc 
le type même de l'héroïne de Co- ' 
lette. Elle s'impose aux ,specta­
teurs à la fois par son solili_e <;lP­

---------------:- pétit de la vie et par la .qualité .~e 
ses sentiments, l'un et 1 autre. n e­
tant pas forcément incompatibles 
chez une femme qui ménte ce 
nom. Comme ce film est. avant 
tout la mise en valeur d'un per­
sonnage, c'est à t ravers ce p<:.rson­
nage qu'il faut juger l'oeuvre, .en­
tière. Jamais l'expresswn film 
d acteur" n'a été autant valable 
et l'on serait sans doute gêné si 
le réalisateur, au lieu de s'être 
contenté de servir sa vedette et 
ses partenaires, s'était amusé, de 
temps à autre, a faire cavalier 
seul et à s'exercer à des proues­
ses plus ou moins habiles. 

vieux Chéri avec élégance, !lvec 
imprudence et avec un cymsme 
tellement attendri qu'il finh p_ar 
être attendrissant. Le cousm, 

c'est Jacques Dumesnil, dont . on 
connaît la conscience professiOn­
nelle et la sûreté de jeu. Chacun 
de ses effets porte exactement 
comme il le désire, car, uans le 
jeu de l'excellent Jacques Dumes­
nil ·le métier réussit à donner aux 
spèctateurs l'illusion de la spon­
tanéité. 

C'est ainsi que Danièle Delorme 
est devenue aujourd'hui la. vedette 
française qui signe le plus d'e con­
trats. Et elle va partir pour Holly­
wood ... 

He.ster réalise alors le prix a­
mer de la richesse qu'elle désirqit. 
Tandis que Bassett brùle dans la 
cour le cheval maléfique, elle est 
en proie aux remords dont son 
égoïsme est la cause. Bassett, fi­
dèle jusqu'au bout aux 0éSli s de 
son petit ami, lui remet l'argent 
qu 'ils ont gagné. Mais Rester, 
pour qui cet argent est auss~ ma­
léfique que le cheval, ordonne à 
Bassett d'y mettre le feu. 

Mais celui-ci la désapprouve et 
réussit à la persuader que <...Ct ar­
gent, qui a coùté une vie, iJtU~ au 
moins servir à en sauver d'autres. 

Le film sur 
la plage 

Une ravissante starlet rencontre 
Yves Mirande sur la Corniche et lui 
fait ses confidences sentimentales. 
Elle a eu le coup de foudre sur la 
plage. Un garçon bâti en athlète a 
mis son cœur knock-out au premier 
round. 

Depuis lors, explique-t-elle, 
c'est la grande passion. Nous avons 
l'!mpress.lon de tourner à deux Je 
plus beau .film sm l'amour qui soit 
au monde. 

Quelques jours plus tard, Yves 
Mirande rencontre la jolie starlet 
sur la plage - seule. 

- Alors ? demande-t-il, et ce 
beau film amoureux ? 

- Oh ! répond-elle en faisant la 
moue, ce n'était qu!un court métra· 
ge. 

Voici la délicieuse CécHe. Aubry qui est l'interprète du sensa-
tionnel techni.l:olor américain <c The Black Rose ll de la 20th Cent ury 
Fox aux côtés de Tyrone Power et d'Orsan Welles. 

Les studios Harper's Bazars ont été inspiré par ce film et on a 
lancé en Amérique une no,uvelle couleur,, le· cc Black flose ll, qui s'a· 
dii!Jlte - on le dit - à tous les besoins de la fernm.e modarne. 

On comprend donc qUt pour 
juger le film "Julie de Carneil­
han" il faut juger l'interpré,ation 
d'Ed~ige Feuillère. J'ai déJàr eu 
l'occasion de signaler la rencontre. 
à mon sens remarquable de l'au­
teur de· génie et de l'interprète de 
talent ; à travers la réalité du 
personnage. Il me faut revenir 
à cette i_9ée, puisqu'il s'agil bien 
là de l'indice même d'ul!e fort 

' belle réussite. 

Edwige Feuillère a la beauté 
pleine, l'allure, la. morgue et aus­
si l'émotion qui sont de toute é­
vidence celle de Julie elle-même. 
Dire qu'Edwige Feuillère vi, son 
personnage ne voudrait rien di~·e. 
Ce ·serait ramener à un niveau ,or­
dinaire, donc médiocre, unE. réus­
site qui n'est pas lê fait d'une 
rencontre fortuite, mais le résultat 
d'un travail d:assimiliation auquel 
on reconnaît les artistes valables 
(qui sont beaucoup moins nom­
breux: qu'on ne le dit générale­
ment). 

Jf.JfJf. 

Aussi paradoxal que ceia puis­
se sembler, celle que l'on a sur­
nommée commodément ''La gran­
de Dame du cinéma françab'', ce 
qui ne fait de mal à personne, pas 
même à elle, celle qui est · aussi 
considérée généralement comme 
l'une des plus représentative& de 
nos artistes, n'a presque jamais 
eu l'occasion de donner 1~ plein 
de- son talent. A vrai dire, je 
serais même embarassé pour ci­
ter parmi tous ses films un seul 
qui fût entièrement digne u elle. 
Elle n'a jamais eu, en tout cas, 
à intcrprétgr un personnage aus­
'si. int;é:rel!\sant, aus>,si ;Plein de 
nuances et aussi exactemenî; com­
posé que celui de Julie àe Car­
neilhan. Elle n'a jamais eu, non 
plus. à dire un dialogue auS8i plei­
nement satisfaisant, le dialogue 
même de l'.oeuvre de Colette, pour 
sa plus grande part. Ell~c n ·· 
somme toute, jamais pu êt1 e aus­
sl grande artiste ; elle prenc. fort 
joliment sa revanche. 

Trois hommes donnent la répli­
que- à Julie son ancien mari, Her­
bert d'Espivan t ; son, cousin, et 
enfin son amant du moment. Her­
bert, c'est Pierre Brasseur, qui a 
ainsi défini son rôle : "Je suif> un 
vieux Chéri !" Il est, de fait ce 

L'amant d:e passage, Coco Va­
tarè comme l'a appelé uittores­
quement Colette, c'est .T~cques 
Deeqmine. Son personnage, cons­
tamment bousculé, impitoya?l<;­
ment moqué, aurait dù ·~Lre nell­
cule Jacques Decqmine a fait 
beaucoup plus que de bien défen­
dre son rôle ; il a réussi à lui 
donner plus de consistance même 
que l'auteur ne l'avait sans doute 
désiré. 

Jf.Jf.Jf. 

Le reste de l'interprétation est, 
en général satisfaisant, m" L~, en­
core une fois "Julie de ~arneil­
han", c'est Colette, c'est l!enillè­
rf· et c'est, sur ce titre, et sur ces 
deux noms que s'est bâti un fort 
beau film. 

REPUTATION 
Les Anglais viennerut pa.sse·r le 

week-end à Deau!Uille ou a.u Touquelt 
à boni. de petits avions de tm~risrne 
qu'ils appellent cormnumément dea 
" short ". flne heure de vol et le 
tour est jotté. 

Or, il y ·a,vœit l'a.u.tre iaur 11-~r les 
p1amches dl~ ba.r dt~ Soleil une An­
glaise du genre " star excentrique " 
qwi atti?·a4t 8'!~1· eUe l'attenti<m géné· 
rale. EUe parlait fO?·t. Un insta-nt, 
ses voisins purent z.'entend1·e dire : 

- Owi, ma chère, ils ont tenu ù 
cinq da;ns mon short, je ne saAs pas 
commlllllot ils se sont arrangés ... 

- Cinq hornrnes clans... dans 
son ... 1 s'indigna une vieille iùlhne 
rougissante. Ah 1 j'avais bien vu, 
dès le premier moment, qua ce n'é­
tait pas là U4W personm~ comme il 
fa;ut 1 
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Jeudi 14 Septembre 1950 

Du 15 au 21 Septembre inclus 
21 Mafs au '20 Avril 

Grande remunescen, 
ce pour le Bélier cet: 
te semaine, joies 
inéfables dans la fa­
mille. Trois r entrées 
d'argent, change­
ment ou élévation 

8 [ l 1 E R cie poste. Gain de 
loterie avec le chif­

fre 3, 6, 9, et dont l'addition fait 
7. Méfiez-vous des intrigues et 
ennemis cachés qui veulent à tout 
prix votre perte. Méfiez-vous des 
V. et S. Re.fléchissez avant d'agir, 

risque c;J:'échec. Les amoureux au­
ront satisfaction ainsi que de 
bonnes nouvelles. Surveillez vo­
tre foi .et la nourriture. 

21 Avril au 21 Mai 

TAUREAU 

Vous r isquez d~ 
tomber cette semai­
ne surtout si vous 
ètes ascendant Ca­
pricorne,__ s o y e z 
moins distrait vous 
s e r e z épargnés. 
Grandes rentrées 
d'argent chez les 

uns, des marchandises chez les 
autres. Réception de cadèaux. So­
yez plus tolérants et moins cri­
tiques surtout dans le foyer . Plu­
sieurs seront abandonnés par 
leurs siens et ils le regretteront. 

·Ceux qui voyageront seront 
très heureux et auront de gran­
des satisfactions. Beaucoup de 
mariages chez les jeunes, Belles 
rencontres. Plusieurs viveront 
sur un souvenir heureux qui aug­
mentera leur énergie et ce la por­
tera bonheur. Soignez la gorge 
grand danger de refroidissement. 
Plusieurs doivent compter sur 
leur intuition. 

22 Mai au 21 J .uin 

GEMEAUX 

\ 
Transformation su­
bites sur certains 
points arrêtés et in­
changeables jusqu'à 
présent. Joies inéf­
fables dans la fa­
mille -- .R-éception 

de cadeaux. Une 
désillusion d'amour 

chez les ascendants Balance. Dé­
parts brusques et immédiats. 
Changements de résidence. Ma­
riages surprises chez les ascen­
dants Sagitaire. Gains • inattendus. 
Abstenez-vous de spéculer vous 
perdrez. Ménagez vos nerfs. Exi­
gez du calme pour arranger votre 
santé parfois délicate. Besoin de 
changement d'air. 

22 Juin au 23 Juillet 

CANCER 

Vo~ capacités se­
ront mises en va­
leur. Vous aurez 
des surprises agréa­
bles et pousserez un 
soupir de soulage­
ment pour une ré­
ception de lettre é­
tant attendue. Sa­

vez un peu moins timide vout 
réussirez. Vos planètes en bon fi.S· 
pect favorisent vos entreprises. 
Grande chance et richesse. Une 
ascension vers les sphères haut 

placées s'anno.nce et vous aurez 
gain de cause jusqu'à la fin de 
l'année. Soignez votre estomac en 
supprimant la nourriture lourde 
et riche. 

24 Juillet au 23 ~oQt 

[] 

N-e vous fatiguez 

• . 

e . pas trop. Il vous 
faut du repos. Si 
vous ·supportez cet­
te semaine certai­
nes contrariétés, 

l 1 0 H vous serez très heu-
. reux, et aurez bien-

Grandes rentrées d'argent. Héri­
lages possibles. Ne vous laissez 
pas embobiner par des mots très 
doux. Les R. auront des joies inéf­
fables . Soignez vos reins. 

24 Octobre a'u 22 Novembre 

SCORPION 

Demandes en ma­
riages pour certains 
C. Réception de ca­
deaux. Contrariétés 
en affaires. Surpri­
se très agréable 
mardi. Réalisation 
d'un rêve. Plaisirs 
champètres. Voya­

ge .possible. Soudaines décisions 
pour une entreprise et affaires 
très importante. Changement de 
maison. Grande joie les amoureux. 
Encaissement d'argent de l'étran­
ger. Evitez pour cette semaine la 
mer. Surveillez la circulation de 
sang. 

23 Novembre au 21 Décembre 

Grand remue mén&­
ge dans la famille. 
Satisfactions de la 
part des enfants. In­
,compatib<ilité d'hu­
meur en ménage. 
Patientez vous au-

SAGIHA!Uf rez gain de cause 
Réussite dans les 

voyages. Les J . et les F. auront 
de grands succès en amour. Evi­
tez la spéculation. Ménagez vos 
nerfs, les R. doivent évitez les ré­
gimes accentués pour que leur 
santé soit bonne. ' 

22 Décenlbre a·u 20 Janvier 

CAPRICORNE 

Grande ~fferves­
cence en bourse et 
en banque: Des spé­
culations en mas­
ses. Faire attention 
pour ne pas chavi­
rer en un trait. 
Grandes responsa­
bilités pour les uns. 

Difficultés et retards pour les au­
tres. Soyez patients et exercez 
toujours votre volonté et votre 
énergie vous aurez une grande 
récompense. Les amoureux cette 
semaine doivent être prudents, et 
être moins expansifs. Risque de 
déception. Un repos vou.s est né­
cessaire. 

21 Janvier au 19 Février 

VEUEAU 

Une bonne semaine 
pour les artistes et 
les sentimentaux. 
Plusieurs cherche­
ront aventure et 

réussiront. Soyez 
plus énergique et 
vous réussirez. Une 
grande chance vous 

attend . Les jeunes filles auront 
un avenir brillant surtout celles 
du 10 Février. Rentrées d'argent. 
Réception de bonnes lettres. Chan­
gement de résidence. Voyage 
fructueux. Ménagez vos mots si 
vous vous énervez. Soyez patients. 
Soignez vos pieds et faites de ;pro­
menades près de la mer. 

19 Février ail 20 Mars 

Encore des difficul­
tés dans les affaires 
et une grande dé. 
ception de la part 
d ' u n soi-disant 
grand ami. Mais il 

P 0 1 S SONS ne faut pas désespé-
- rer, une chance 

.inespérée mercredi 
prochain, sinon ça v11riera dans le 
délai de 3 mois à partir de mercre: 
di. Méfiez-vous de spéculer avec 
des amis trop douceureux. Vous 
avez des ennemis cachés. Mais les 
planètes étant avec vous ' c'est 
vous qui triompherez à la -fin . 
Deux surprises cette semaine. 
Bonheur dans le domaine senti­
mental. Soyez calme à la maison. 
Il faut évitez les coups de tête. 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires financiers 
Après avoir, comme on le salt, 

enregistré une activité et des plus- . 
values assez intéressantes•, notre 
marché revient au calme. Tout en 
étant soutenu dans l'ensemble, Je 
vDlume de,s opérations a beaucoup 
diminué. La réaction n'a pas été 
vloll?flte en général, et même en 
part!c'llilier pour les valeurs qui a­
valent beaucoup haussé, la réaction 
es.t raisonnable et ne dépasse pas 
les normes dans CM· circonstances. 

Il est difficile de trouver un.e ex­
plication pour ce rert:our au calme, 
·après une .envolée qui promettait de 
meilleures perspectives. En réalité, 
rien ne justifie la situ·at!on actuelle 
de nos marchés des valeurs. Elle est 
étonnante e:t ne correspond à rien 
de la sltUâ.tion générale dans le 
monde et des• facteurs qui nous ré­
gissent. 

On peut tt·ouver des motifs, mals 
!ls sont, dans• l'ensemble, peu accep­
tables. Comme toujours, D!ll Impute le 
calme de no8 marchés. à la reprise 
de l'activité s:ur le marché des Co­
to·n.s. Cela pourrait s'entend~e pour 
les opérations spéculatives. D'au­
tres personnes pensent que le pu­
blic et les comme,rçants se sont 
plutôt appliqués .à i'achat de mar­
chandises et des matières premiè­
res, du fer et d'autres métaux. Le 
mouvement des valeurs devant ve­
nir plus tard, quand ce monde a.u­
ra.lt réalisé des bénéflce5, ou quand 
on ne trouvera plus de. marchandi­
ses. Mals tout c·ela n'est pas con­
vaincant. 

En fait, les capitalistes sorit tou­
jours absents et le plus g·rand nom­
bre d'opérations conclues·, durant 
cette période de hauss'e, a été em­
manché par des éléments plutôt 
spéculatifs, dans leur majorité. Il 
y a eu u.ne espèce d'Indigestion et 
d'embarras gastrique, la hausse a 
été trop ra.pid~ et les. titres levés 
de v_olume qu! dépasse, d'après ces 
observateurs', la force de ces acqué­
re·urs. 

A-t-on trop escompté, alors' que 
J'.on est convaincu à présent que le 
conflit serait circon-scrit en · Corée? 
Ces opérateurs' avaient-ils en vue la 
certitude d'une guerré mondiale, que 
la majorité des observateurs exclue? 
Tout cela est dans· l'ordre des pos­
sibilités. 

Mais nonobstant ces ralmnne­
ments, Il nous Incombe de revenir 
aux facteurs réels, qui régissent la 
situation mondiale et celle de notre 
pays dans· ce càdre des; événements. 

La tendance qui nous a été rév"'­
lée par les commentateurs étran­
gers., notamme11t ceux de la City, 
nous relate, qu'étant:' donné · l'lm­
p.prtance des chiffreS> impression­
nants révélés par M. Shinwell sur 
les armements russes, tous les E-. 
tats du pacte Atlantique ou faisant 
partie de l'O.N.U. ont décidé d'ac­
croitre leurs armements dans des 
proportions considérables. Aussi, le.s 
opérateurs se sont-Ils attachés à 
l'acquisition. des valeurs· de fer et 
d'acier, de constructions aériennes 
et navales. Ils se sont retirés des af­
falr€8 où prévawt la productio>rli dies 
produits à l'usage des. civils. 

Dans ces acquisitionS! su:r un plan 
International, on a évité les valeurs 
dont le 0entre d'exploitation. se trou­
ve dans un centre stratégique e:x:­
posé et, pa.rtant, dangereux, dans. Je 
rayon desc pays avo•lsinants· à la 
Russie ;ou rapproché d'elle. On a 
pour ainsi dire opéré une espèce de 
discrimination géographique pour 
leurs placements. 

Toujours e:st-11 que, d'après ces 
observateurs, il est peu probable 
que l'U.R.S.S., dans J'état actuel 
de ses armern.ents: et de la puisance 
de prodil.lctlon américaine et alliée, 
surtout en oo qui concerne la pro­
d'uction de l'acier, c))mmette ·les mê· 
mes erreurs que Hitler, en sous es ­
timant ces forces . 

On estime la pmductlon d'acier 
t'Usse à 27 mtllons de tonnes par 
an ert:, avec celle de ses satelJi.tM, 
à . 34-38 mlllons de tonnes, contre 
une production actueüe des Etats• 
Unis, - seuls - qul atteint 100 
mllllone de. tonn.e..s par an. Pour ce 
qui est du potentiel des Etats-Unis 
d'Amérique, celui-ct est supérieur, 
d'après les dernières• déclarations de 
M . Truman, de 60 pour cent à celui 

le p~u&· haut atteint durant la der-
nière guet·re. . 

Et l'en n'a pas oublié que l'Amé­
~:ïque, a su, en peu de temps; dé­
passer en production de g-uerre l'Al­
l.emagne et le Japon. réunis et ce 
sans soumettre sa· population aux 
privatJons de la guerre et dimin.uea.· 
son standard de· vie. 

Cela pour ce qui est des• valeurs. 
L'on sait, d'autre part, que lEls mar­
chés des métaux ont enregistré des 
hausses spéctaculaires. Tout récem­
ment le f er a poussé en Egypte, dé­
passant les 42 livres, venant de 26. 
La Jajne a haussé de 100 o/o à l'ml­
glne. Le coton ne falt que hauss·er. 

Tous ce..'l facteurs et ces éléments 
n 'ont pas décld.é notre marché à 
sortir de s·on calme et l'on dlra.lt 
que 110ill! ne faisons .pas partie de 
cette planète : notre marché est i­
~olé du reste du Îru:lnde, du; moins 
JUSqu'à nouvel ordre. 

Nous dirons jusqu'à nouvel ordre, 
parce que beaucoup esco.mptent la 
reprise, pour le• mois d'octo·b1~e, à la 
rEmtrée. Ils pensent que, dans· l'état 
actuel des conditions qui régissent 
l'économie mondiale, il s'agit de fac­
teurs mécan1ques qui doivent, quel­
les que soient les circonstances, 
produü·e leurB. effets haussiers sur 
les: marchés des valeurs. 

En effet, l'éC~Jnomie de guerre, 
que nous a,von.s vécue et que nous 
connaissons par expérience, aurait 
des effets haussiers sur tous les 
marchés. L.e cycle de l'Inflation de­
vant ac.complir sa course, nous se­
ront bientôt soumis ?. ses· mcuvc­
ments et nous tomberons dans ,:es 
engrenages. Plus de m01maie, plus 
d'em.prunts et de bons du Trésor en 
faveur de·s Etats et, de l'a.u.tre cô­
té de la balance, moins des mar­
cha-ndls·es. En même temps, plus 
d'hommes en uniformes et moins 
sur les champs de ctùtl,lrc. Ce sont 
là des· facteurs dyna.mi.ques contre 
lesquels• cm ne. peut lutter. 

Nous savons que des mesures se­
raient prises, tarifications, contrô-

La G. B. est _ 
extra- européenne 

(Suite de la pa.ge U 

tique qu'une coopération directement 
militaire, co·mme le souhaiteraient 
les Américains, peu désireux â'enga­
ger de nouvelles troupes en· Europe. 

Mais les manœUlllres d.e déborde­
ment réciproques des rivaux politi­
ques ont un digne émule en M. Ade­
nauer. Celui-cl pratiquant ce que 
d'aucuns appellent la " diplomatie 
du pap-ier Imprimé ", vient dans une 
interview au " New York Times ", 
de déclarer que dans les circonstan­
ces actuelles Il " fallalf reconnaître 
la nécessité de créer une puissante 
force de déferu!'e allemande". De 
200 à 400.000 ho.mm.es, a précisé· le 
chancelier. Les forces armées de 
l'Allemagne occidentale devraient a 
encore précisé M. Adenauer, t~or. 
seulement être équivalentes• en nom­
bre à la police populaire d' Allema­
gne orientale, mals encore " leur ê­
tre supérieures en équipement et en 
entraînement". Ceci n'empêchant 
nullement d'ailleurs un renforcement 
des trottpe·s d'occupatlpn amérlca!­
nes. 

Tandis que Londres restait tl"ês ré­
servée dans ron accueil aux dé­
claratloillS· du chancelier fédéral, les 
autorités américaines en Allemagne 
O'ccid<mta'ie le11r dPnnalent une appro­
bation tacite. Et M. Acheson devait 
lui-même préciser la pensée officiel­
le américaine. en déclarant qu'Il était 
de la plus haute impc·rtarlCe " d'In­
tégrer l'Allemagne et le Japon dans 
le monde occidental ", ajoutant que 
da.ns cètte conjoncture les limita­
tiens de production Imposées à ces 
deux pays par leut'S occupants• · 
reslj)ectifs rie constituaient pas un 
empêchen1ênt majeur. 

Pratiquant la " diplomatie du pa­
pier Imprimé " comme M . Adenauer, 
rn.a.is toU:tdois sous la forme plus of­
ficielle du "Livre Blanc ", M. Y oshl­
da vient de préciser de <:on côté les 
modlfi'èatlons de la politique exté­
rieure qu'entend suivre le Japon' par 
rapport au mois de juln. 

C'est ainsi que le gouvernement 

les, rœtrictions, réqui~>ition.s et 
nous en connalsoson.s les réi>ultats·. 
En théorie et par autorité, tel pro• 
duit seralt tru1fé à P.T. 20 l'oka-, 
majs, dès que, cette mesure est dé­
cidée, le produit disparaît tDta le· 
ment du marché et se vend sur le 
nw,rché noir et, ce sont les consom­
mateurs qu! paieraient alor& plus 
aisément le prix, dbuble, triple, qua­
druple ou décuple. 

Je me sou•viens d'une conversa­
tion avec un homme d'Etat qui a­
vait joué un grand rôle dans la po­
litique du pays. Il se plalgnait à 
un intei-locuteur que les poires n'é­
taient pas en hausse, alor~ qüe les 
autres fruits étaient très• en ava.n· 
ce su:r le leur.' Et, après réflexion, 
il a décidé de demander au Minis­
tre de l'Approvisionnement de les 
tarifer ; Il a dit alors que c'étaJt Je 
seul moyen de les faire hausser e;t 
il a eu raison. Dès que les poires 

. furent tarifées, elles ont disparu du 
marché réglementé pour être v-en­
du mals à des prix . fo•rts sur Je 
marché parallèle. 

Nous en connaissons pas mal 
d'autres exe<rn.ples. Ceux-là touchent 
de plus pl"ês ni}s actionnaires. Gril­
ce à 'la tar:lflcatlon des filés et des 
textues ,les actionnaires. n'ont tou­
ché qu'un malgre dividend e>, quand 
les tenants et les intermédiaires on 
trouvé leur fortune grâce à la tari­
fication : elle leur a. permis de 
s'enrichir - personnellement 
car on ne peut passer dans les li- ­
vres une vente à d es prix au dessus 
de la tarification, mais rien n'em­
pêche d'empôcher soi-même la cliffé­
rence : c'est la loi qui le veut ain­
si ! ! ! 

Nos marchés, que nos ca.o!talis­
tes le veuillent ou mm, doivent haus­
-~c r leur scepticisme ne sert qu·à 
retarder l'éclosion de ce phé­
nomène quasi mécanique et ab­
solument dynamique, qu'esf la haus­
se de,s prix. 

S. TOROS 

Seule la guerre 
pourra s~uver I'Egypte 

"Moussamara.t el Gueb" rappode 
le commenta.ire d?un politiciE.In é­
gyptien sur la situation financière 
du pays. 

Le pays dit-il, passe par une cri­
se fina.nciè1'e aiguë. Il a<rrive·ra mê­
me un moment où le gouvt~rnement 
ne pourra même plus payer ses 
fonctionnaires. Une solution se pré­
senterait àJors à l'esprit des diri­
geants. du pays• ; mettre en circula­
tion des• bankn,ctes sans• couvertu­
I'Il or ; mals la. livre égyptienne. s·e­
ra encore dévaluée et le problème 
ne sera pas résolu. La. crise sera en­
core plus terrible. 

La seule issue à cet état lamen­
table des choses et la d.éclaration 
die la prochaine guerre. Seule la 
guerre pourra sauver l'Egypte en 
modifiant Le cours de toute'S les de­
vises étrangèr~_s. Mais je ne v>cls 
tout de même pas que le danger 
d'une prochalne guerre oodt à ce 
point lmmlnant. 

La Coca-Cola 
honnore les vainqueurs 

de la Manche 

tôt une grande sa­
tisfaction. Ne touchez pas le feu 
pour ces sept jours risque de brû­
lures. Les intuitifs entrepren­
dront des grandes choses. Risquez 
si vous voulez mais la prudence 
est meilleure. Evitez la violence 
.et soyez plus tolérants. Grandès 
entreprises commerciales et réus­
site. Certains doivent maîtriser 
leur jalousie. Les J. auront des 
surprises. 

HOROSCOPES 
. jap0111.ais précise cette fois-cl qu'Il 

est disposé à signer un traité de 
paix avec les alliés occidentaux et 
non pas seulement avec tous les bel­
ligérants de la gue.rre du Pacifique, 
et que devant " l'effkacité de• l'In­
tervention des Nations Unies, en 
Corée, il est disposé à mettre de& 
ba~ nippones à la dls:posltion des 

Lundi soir, le club HélloHdo d'Hé­
liopolis orga.nisalt une brila,nte soi­
rée en l'honneur des deux vai:nqueurs 
de la Manche, Hassan Abdel Rêhim 
et Mare! Has\San Hamad. Après plu­
Sieurs attractions qui furent présen­
tées au public, Abdel Réhim ct Ma ­
rei paradèrent au milieu de la salle 
musique en tête. Au cours de la sol­
rée également, la Cocar Cola Bot­
tling offtit à Hassan Abdel Réhim 
une montre bracelet or et 5 camions 
en miniature de la Sté pour ses 5 en· 
fants, et à Mare! Utle pendule élec­
trique a-insi qu'une voiture. Fahml 
Attala, le trolsièm.e nageur égyptien, 
eut également sa part : uri styl,Q ei. 
un porte-mine Parquer 51, Tous ces 
cadeaux furent remis par M . Abbas 
bey el Assiout! et...Ahmed bey el 
Hefnaoui au. nom de la Coca-Cola. 

Le manque de place nous oblige 
de remettre à la semaln.e proch~:~ine 
les photos prises au cours de la ml­
rée. 

24 AoOt au 23 Septembre 

VIERGE 

Votre p·atience se­
r a couronnée de 
succès. Brillante 
réussite sur 3 do­
maines. G r a n d e 
chance en amour et 
plusieurs demandes 
en mariages. Les 
jeunes filles auront 

beaucoup de succès et les jeunes 
gens heureux. Un voyage surpri­
se très intéressant. Réception de 
cadeaux et nouvelle inespérée. 
Toute entreprise sera couronnée 
de succès. Soignez l'abdomen et 
évitez l'eau glacée. 

24 Septembre au 23 Octobre 

BALANCE 

Grande chance en 
amour et- des ma­
riages smv1s. Pa­
tience lecteurs Ba­
lance vous serez 
contents et tout 
vient à temps à qui 
sait attendre. Ré­
ception de cadeaux. 

Joies surprises inspiration intéres­
sante pour une affaire en suspens. 
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Mlle N. V.·~ Vous · êtes née sous 
le signe du Lion, et le tout, der­
nier jour de son influence. Il trô­
ne dans cette maison le Soleil 1er 
luminaire du zodiaque-. Par con­
séquent vous devez avoir une for­
te personnalité vous savez ce que 
vous voulez et n'admettez point­
la réplique. Vous êtes née pour 
commander pour êtr·e leader, et 
pour vous sentir puissante libre et 
indépendante. Mais vous exagérez 
parfois et malgré toute votre em­
prise sur les autr·es vous vous sen­
tez seule dans votre fort intérieur. 
Vous êtes ambitieuse et aimez 

vous élever. Votre idéal est su­
perbe mais difficile à atteindre. 
-Ne désespérez point car bientôt 
les grandes portes du bonh-eur 
s'ouvriront devant vous surtout à 
partir du mois d 'Octobre de cette 
année. 

Votre asc,endant est la Vierge 
ou trône M1ercure, pas celui des 
Gémeaux, mais le psychopompe, 
celui qui scrutè qui ap,p,rofondit 
et s'attache au moindre détail. 
C'est pou;r cela què vous devez 
être équilibrée et avez parfois une 
grande patience. Gar.e si le Lion 
se réveille ça vous met en furie . 
Vous êtes bonne et parfois intui­
tiv-e. et savez donner de bons son­
seils vous qui avez besoin d'en re­
cevoir. Je vous trouve charmante 
est d'une âme supéri-eure. Vous 
arriverez à bannir de grandes 
barrières et sèrez enfin très heu­
reuse. Vous devez avo~r ou une 
responsabilité chez vous ou bien 
vous ne pouvez échapper à · un 
joug très difficile. En tout cas 
vous ferez un bon mariage. Vous 
auœz de l'argent et serez un jour 
comme la fée bienfaisante qui ré. 
pa.nq 1a joie et ~e bonh~;~ur. Sj ~~ 

vous aime et on vous cannait à 
fond il n'y a pas un cœur meilleur 
que le votre. Mais il vous faut 
un soutien. Vous avez eu une dé­
çe,ption à ~e qu'il paraît et vous 
vous sentez d:e~p.rimée et triste, 
mais vous ne le montrez jamais. 
Sachez que vous serez une des 
plus heureuse personne à partir 
de 1952 au plus tard. 

Un voyage surprise pour vous 
entre Octobre 1950 et Mai 1951. 
Vous connaîtrez des pays et ferez 
des grandes choses. 

Parties faibles : Le cœur, l'es.. 
tornac et l'abdomen. Il vous faut 
des vitamines A. ·e-t B. vous êtes 
anémique. 

Vos chiffres 5 et 8. Couleurs : 
doré et jaune. La pierre à porter 
le Rubis. Vos jours : I.;e dimanche 
et le mercredi. Votre fleur la ro~ 
se, le lilas, plante le myosotis. · 

Aimez-vous un R. ou un F. Mais 
c!E!st un I que vous (;pauserez. 
Soyez patiente un grand bonheur 
surprise vous attend. 

~ 
Je pôu,·rai dre~set des hMo-scO•pes 

pm0· chac1m de votts, me.s a.rnis; il 
snf[if de m'envoye.,· voh·e. date de 
nœissa.nce, le mois d.e l'année, X'hi:J'<t· 
n~ exact·e à laquelle vou-s ~tes né. 
V ems cown.aîtrez a.Jors les itnflu..ence•q 
bénéfiques ou. rna le fiqnes sons les­
queUes VO'!tS etes né, et VO•US ,'f<l.1L­

?'6Z, ainsi, mieux vou.9 g1ûder dans 
(a vie. FaJ.tes-mo'i confiance et Gcri·· 
vez-m.oi à z'adreS'S'e d:u jcru~·nal .· 
,.ue ·Kasr El Nil, en y jo4.gnant P.T. 
10. Vot~s êtes au.ssoi pri.é d'erwoyer 
votre adresse, afin qu'on pu-isse en· 
voyer la répo11se par voie postale, 
a<insi qu.'wn -ti?itlire ,poste de P.T. 1. 

Horoscope co1n,plet P.T. 110, [1·ais 
de pooto inclu~. 

A'l.YADE BAYA1RQ. 

Nations· Unies". · 
Cette proposition est une amorœ 

vers· Ulll.e collaboration · tant écono· 
mique que militaire. Beaucoup d'A­
méricains n'y répugnent pas qui 
cherchent à conclure le pacte du 
Pacifique contre le Communisme 
su..c;:ceptlble de mobiliser des millions 
d'Asiatiques· qui risqueraient de' se 
mettre au service des Soviets dan,~ 
la période trouble qut est èn traln 
de se dér<Juler. 

THASSOULA 
l'Hélène moderne 

(Suite de la page 1) 

Pendant qu~nze joul's et quinze 
nuits, l'ru·mée a fouillé ·les monta.­
gn:es. Mals·, en va.ln. Costas Kefalo· 
yannis, le Pâris contemporain, Je 
Rliméo seconde version, d'après lM 
journaux londoniens et parisiens, a 
su bien garder sa belle Hélène, Tas­
soula Petracogeorgl pour le chroni­
quem· de l'lùstoire moderne, ou pour 
le nouvel Homère. 

Enfin, on annonce le " happy 
end " : Costas et Ta.~snula sont ma. 
rlés, et se rendent aux autorités• ; 
un avion les amène à la Capitale. 
Elle se confesse : je veux rester a.­
vec mon rnari. D'autres disent que, 
parlant avec sa sœm•, eJle l'a sup­
pliée de la sauver!.. .. M. Vénizelos 
déclare l'affaire close ; son père 
proteste. Elle disparalt... Son mari 
la.nguit dans une ce-llule de la prison. 
:!lelle lune de mtel... Mais l'hlstom· 
en ~lera... Vous diteH ? 

Bilan d'une année 
d'activité de l'Air- 1 ndia 

1 nternational 
Le bilan de la Compagnie Air-In­

d·ia International au · 31 décembre 
1949 a enregistré un: bénéfice de 
Lst. 69,627. Les ,opérations• de la 
Compagnie en 1949 marquent un loS­
ger progrès su.r celles de 1948 d'une 
part à cause de la fréquence 'de ses 
services et de l'autre parce que les 
opéra tlons de l'année précédente 
n'ont couvert qu'une période de sept 
moi~<. 

Air-India International a trans­
porté 7.980 passagers, 425.000 lbs. 
de marchandises et 221.000 lbs. de 
courrier en 1949 contre 2.690 passa­
gers, .86.000 lbs. de• marchandises 
et 81.000 lbs. de courrier en 1948. 

En octobre 1949 Il fut décidé 
d'augmenter les services et d'en ef­
fectuer tro-is au lieu de deux par seo. 
maine. A partir du 12 mai 1950 on 
compta un arrêt par semaine à Ro­
me. La Compagnie compte augmen­
ter le chiffre de ses voyag-es. Elle a 
déjà Inauguré un·e noùvelle !Igne de 
Bombay à Nairobi via Ka.rachi et 
Adien. Elle utilise pû'U'l' toutes ses li­
gnes les S u p e r-Constellatl.ons 
<L749AJ. 

A.I.I. a l'intention d'étendre· ses 
lignes jusqu'aux Etats-Unis et es­
père dans un proche avenir ein créer 
une via Paris, à destination de Lon­
dres ; effectuant dl:recte<rn.ent le tra­
j~ L$ Caire-Paris. 
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OFFRES SPECIALES 

A 1 'occasion du Grand Baïram 
et de la rentrée des classes 

A PARTIR DU 

LUND111 Septembre1950' 

S.& S. S~DNAOUI & Co.ll~. 
R.C. 377 

INAUGURATION DU Sème MAGASIN D'ALIMENTATION 
«THOMAS» 

Jeudi dernier dans l'après-midi wt lieu l'inauguration du 
5ème Magasin d'Alimentation de la Maison << THOMAS·n de la 
rue Emad el Dîne. 

Un r·iche buffet f,ut servi pour ~ette circonstance·, qui 
attira lin nombreux ,public. 

Etaient p·résents à •Cette inauguration : MM. Tommy Dando, 
Edmond Nahas, 'Eiefteris, Fouad Matouk, Li•ndi ain·si que · les 
représe·ntants de la presse. 

<<La Voix de l'Orient>) présente ses meille·urs vœ•ux de suc· 
cès à la Maison «Thomas Î>. 

~~........,.,..~~~~~~J/11/1'~~..,...,.--. 

S U CC ES 0 B L 1 GE ••• 

_ A la demande de ses nombreux habitués 

L'ESLALE 
DE L'HELIOPOLIS PALACE HOTEL 

sera ouvert au public tous les Jeudis. Samedis 

et · MAR -DIS! 
A partir donc du MARDI 12 Septembre tous les 

J E U D 1 S, S A M E D 1 S E T M A R D 1 S 

DINERS FINS A L'ESCALE 

~ Jtc~• juldel 
ANNONCES 

MINERVA HOT·EL, le Rendez. 
vous de l'Elite, 39, rue Soli· 
man Pacha, Le Caire, Tél. 
59291. 2. 

VICTOR PILOSOF, Fabrique de 
sacs à mains pour dames 
maroquinerie fine, 6, I'>Ue 
Rou~hdy Pacha (ex-Saha), Le 

· Caire, Tél. 47298. 

CONF,ISEHitE EL NIL, Pro.prié­
ta~re AHMED ATTIA, Spécia· 
lités Orientales, 38, r·Uie Kasr . 
el Nil, Le Caire. 

SHOBOKSHY BAZAAR, Antiqui­
tés ·Egyptiennes et Soudanai· 
ses, 19, rue Soliman Pacha, 
Le Caire. 

J. VEZYRIANIDES, taille•ur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, r<ue 
Soliman Pacha, Le Caire. 

AllELIER LEONARDO PATSA· 
l;IS & Co., Travaux de préci­
SIOn. 54, R•ue Champollion, Le 
Caire. · 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Fa· 
brique d'Articles de Voyage 
et de Maroquinerie- fine. 4, rue 
Emad el Dîne, Terminu·s de 
Métro, Tél. 40281:" 

LES CAFES DARRAS, . qualitt! 
supérieure, 15, I"Ue Ramsès, 
Port-Sa-id. 

Etablissements GERARD •• FON­
TAINE •• GUIRAGOSSJAN, 
Quin~aillerie, Mldan Moha­
med Aly El Kébir, Tél. 49663, 
B.P. 565, IR.C.C. 29285. 

KIROLLOS SAMAAN, Marchand 
Tailleur, Hommes et Dames, 
37, rue ·Emad el Olne, coin 
Av. Reine Na_zli, vis-à-vis Gare. 

SATO'S HOUStE PENSION, First 
Class Full Boarding House, 1, 
Midan Soliman Pacha, Tél. : 
57484 - R.C.C. 69234. 

A CREDIT, ri~he assortiment de 
Tapis orientaux et kilims à 
l'Exposition NEFERTITI, 197 

. Av. de la :Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. 

JOSEPH GHATTAS, Fabrique die 
Supports, Chaussettes, Bretel· 
les, 1, Midan Souk •EI-Kanto· 
Mousky, Tél. : 58308 - R.Ç, 
63598. 

POUR VOS FOURNITURES ALI· 
MENTAIRES, téléphonez à · la. 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, rue Emad el Dine et vous 
serez se·rvis à domicile. 

TOILES CIREES & LINOLEUM, TAPIS, 
TRINGLES POUR RIDEAUX, ARTICLES DE MENAGE 

MAISON J. D. ARDITI 
12/13, RUE BAWAKI •• TEL. 43924 - R.C.C. 26766 
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Lettre de Beyrouth· 

Les partis politiques s'agitent 
LES partis 'Ptolit.iques libanais s'agitent. Chac.un de ces partis 

a pris position. Les uns préconisent u,n resserrement des r.ela­
tions du Li•han avec les pays arabes; les autres voudraient 
qu' il s'orientât vers I'IEurope ou vont jusqu'à r~c.lamer q·u'll 

quitte la Ligue Arabe. Le <<Bloc Constitutionnel », 1& parti qui est 
au pouvoir . depuis 1943, est n·ettement en tav.eur de la Ligue AraJ)e. 
Il est actuellement dirigé par M. Riad El Sol.h bey qui est, en même 
temps, préside.nt do Conseil. 

Le prés~dent Bichara ID! Khoury, 
qul jouait un rôle important au sein 
de ce parti, s 'es.t retir é depuis son 
élection à la plus haute magistra­
ture de l'Etat et il a prêté " ser-
ment de neutralité ". · 

Aux élections. du 25 mat 1947, le· 
' Bloc Constitutionnel " a obtenu 
une écrasante majorité : 49 sièges 
parlementaires sur 55 lui revinre~ü . 
.Et Riad El Solh put gouve.rner en 
maitre inconte-sté du pays. 

Des• protestations, cependant, slé­
evèrent ·de toutes parts. 

De nombreux jo·urnaux publièrent 
des lettres de leurs lecteurs qui af­
firmaient que les électipns avaient 
été " truquées ", une lettre des ré­
dacteurs en cheil' ëies princlpa.ux 
JOurnaux fut adressée au président 
de la RépubLique. Les journalistes 
déclaraient qu'ils refuseraient de 
faire les compte-rend'Us des séances 
du Parlement à moins que de nou­
velles élections ne soient organisées. 
Un co.mité de magistrats fut char­
gé d'examiner la question. Il a a­
bouti à !a cimcluSl:On que seule unt> 
décision de l'Assemblée elle- même 
pouvait inval ider le manda t des dé­
putés ! 

Le " Bloc C'onstitutioru1el" est 
donc demeuré au pouvoir. Mais 11 
doit compter avec une forte oppo­
sition, surtout hors de l'enceinte. du 
Parlement. 

Les autres part is importants. sont 
e " .Bloc National " qui est en 

veilleuse depuis 1949, date où son 
président, M. Emile Eddé (décédé 
en 1949) acepta la présidence du 
Conseil après que les Français eu­
rent arrêté Bichara El Khouri et 
son gouvernement. 

Les, "Phalanges libanaises", di­
rigées par M. Pierre Gemayel, con~­
tituent 11l1 mouvement de jeunesse 
plutôt qu'un parti politique dans 
toute l'acceptation du terme·. D'ins­
piration ma,ronite, et groupant sur­
tout des ·éléments ca tholiques, elles 
I'.UU!ignent la nécessité pour le LI-

~n de s'affranchir de la tuh•lle a ­
rabe. 

Le " ·P a rti de la Culture Médi­
terranéenne'', dirigé pa r M. .tien­
ri Pharaon, est également <Jn fa 

· veur d'un resset'Te·ment des liens du 
Liban avec l'Europe. 

Le "Parti National Syrien" est 
une organisation semi - mi.!itatre, 
préconisant l'incorpo•ration du Li­
ban dans une ·" Grande-Syrie ''. Il 
fut mis hors la loi et liquJdé en 
juillet 1949, lorsque son leader An­
tJoun Saad'a, fut s.ommairement ju­
gé par une Cour Martiale et fusillé 
sur le champ. Ce part! déploie son 
activité dep.u.ls !.'exécution de · son 
chef, dans la clandestfnité. L'atten­
tat contre M. Riad el Solh, survenu 
il y a quelques mois, était l'œuvre 
d'un de ses parU:oans. 

Le " Bloc National de la Libéra­
tion", fondé. en 1947, et dlri.gé par 
M. Abdel Ham'id' Karamé, ancien 
présid,ent du CQnseil et député d~ 
Tripoli, est un., bloc musulman en 
majorité sunnite. 

Le " Parti communiste libanais" 
dirigé par M. Nicolas Shawt, est au­
joull'd'hui un parti clandestin qUI 
compte un certain nombre de par­
t!s,ans· dans• les grandes ~Iles, sur­
tout à BeyrouilL n· est en rapport 
étroit avec le " Parti ·cbmmunJste 
Syr:ien ", dont le présid<mt est M. 
Kurde Khalil Bagdash et dont les 
adeptes se recrutent surtout parmi 
les arméniens de Damas. 

Les nuages qui s'amoncellent 
dans le oiel diU Liban proviennent 
de l'exigence de cm·ta!ns partis', 
d'avoir deux députés au lieu d'un, 

. dans ce1·taines· circonscriptions, tel­
les que BeyroU!th, et Tripoli, où les 
sunnites exigent deux représentants 
au Parlement au lieu d'un et l'e­
xigence des émigrés . libanais d'a­
V\clr un représentant également. 

M. Maria, le président de la délé­
gation des émigrés libanais, sié­
geànt en · Congré actueUement à 
Beyrouth, y insiste avec· vigueur. 

EL CHAMI 

L'Eglise Orthodoxe rusSe 
au secours du' communisme 

D'·une correspondance de Damas, nous reproduisons le document 
suivant q·ui mérite - q~ooique visant la Syrie - d'attirer l'attention 
de nos autorités. On ve·rra, comment les Soviets savent utiliser les 
sentiments religieux po,ur leur propagande: · 

Il y a quelques jnurs est arrivée à 
Damas une délégation patriarcale 
russe ayant à sa tête Mgr Grcgori, 
évêque de Leningrad et de Novograd, 
ct comprenant un certain nombre de 
dignitaires de l'Eglise orthodoxe 
'russe, dont le secrétaire· général du 
patriarcat de Moscou. Cette déléga­
tion était chargée de remettre au 
patriarche d'Antioche le diplôme de 
docteur honorio; causa. qui ·lui avait 
été conféré par l'Académie de Théo­
logie• de Moscou. 

Les délégués russes célébrèrent à 
la cathédrale de Damas, un office 
en l'honüeur du patriarche d' Antio­
che. La délégation. était assistée à 
cette occasion par les évèqucs· de 
Hauran ,de Homs et du Liban et 
de nombreux autres prêtres ortho­
doxes. 

Après l'office·, l'évêque de Leni­
grad s'avança vers la porte de, la 
cathédrale et c'est dans une. céré­
monie pleine de solennité que le pa­
triarche Alexandros reçut la croix 
et le dLplome de docteur ho1W?'is 
CW!~Sa.. L'évêque de Lend.grad a pro­
noncé en. russe une a11ocutiOJ1 très 
émouvante qui a été traduite en a­
rabe par Mgr Alexandros Goha. Il 
a dit . notamment : 

" Je suis particulièrement heu­
reux d'étre chargé par notre Patri­
arche Alexis le Synoà,el de l'Eglise 
Russe et l' A~adérhie, de Théologie de 
Moscou, de vous présenter d'abord 

H 0 T E. L 

,LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 
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R.O.A. No. 27182 
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l'îcône sacrée qui sym bolise la conti­
nuité des rapport s his toriques qui 
lient noe deux Egliees~-sœur ·s, ensui­
te le à:iplôme prouvant votre éléva­
tion comme membre d'honneur dans· 
le Cons.eil susmentimmé , enfin, le 
certificat et la croix d'or qui prou­
vent le titre de docteur en théolo­
gie qui vous1 a été conféré par l' Aca­
démie de Théologie de Moscou, en 
!'econnaissance de vos connaissances 
théologiques très réputées." 

L'évêque de Lenigrad ajouta, en 
s'adressant au patriarche d'Antio­
che .. 

" Actuellement, deux co•urants 
partagent le monde , l'un purement 
ma.té•riaJlste et l'autre spiritueL 
Vous, vous avez choisi Je second, 
vous avez dirigé J'Eglise d'Antioche 
avec sincérité et sagesse et vous a­
vez été le meilleur agent de liaison 
entre les différootes' Eglises ortho­
doxes et notamment entre, l'Egllile 
sacrée d'Antioche et notre m~re l'E­
glise russe, qui jouit, Dieu soit loué, 
de toute sa liberté et d'une tran­
quillité parfaite, qui est plus. active 
que jamais, qui remplit ses devo·irs 
relligieux et nationaux et qui s'effor­
ce de renouveler les lie·ns rustori­
ques exi!3tants1 entre toutes les, E­
glises orthodoxes autocéphales., le,s­
quelles forment ensemble un corps 
uni dans l'Eglise de Jésus. Je vous 
prie de recevoir cette: cro•lx d'or qui 
symbolise les s-acrifices et la sŒncé­
rité et sur laqueue se trouvent ins­
crites les. paroles de notre 'Rédemp­
teur : Celui qui apprend et qui tra­
vaille aura un grand mérite dans le 
C'ieft. " 

Le patriarche d'AntJ.oche répondit 
en russe par une allocution égale­
ment. três émouvante, qui fut tradui­
te en arabe par l'év·êque Igna.tlos. n 
dit notamment : 

"Je suis particulièrement touché 
par le geste dU Patriarche Alexis et 
du Conseil d.e l'Académie de Théolo­
gie de Moscou, geste qui prouve leur 
amitié envers ma pe~·.sonne et envers 
les autres évêques du Siège d'Antlo.­
che ainsi qu'envers· tous· les fidèles 
de notee Eglise. Vous avez fait u;n 
long voyage p,our nous apporter ces 
sym.boles de l'amitié réciproque en­
tre nos, deux Egilscs qui travaillent 
ensemble à raffermir la. parole à:e 
Dieu et à propager ses principes· et 
po1ur me donner dans ma vieilesse un 
encouragement à continuer ma 
l\l!tte et à remplir mon devoir jus­
qu'au bout." 

La cérémonie se termina dans 
une atmosphère de joie et d'amitié. 
La délégation russe reçue à déjeu­
ner à la Maison Patriarcale. Dans l'a­
près-midi, les délégués. ont quitté Da­
mas pour rendre. visite aux évêques du 
Siège d' An.tloche. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
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Traite toutes opérations de banque 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 

j------~--.-: 

La Voix de l'ORIENT 

.q.<f. I!E .MONlJE1\RA13Ei».> ~ 
/de ' . 

BEYROUTH d 13A6Hll\D 
- <*Tour dHorizon 1> 

Beyrouth 
SOMBRES PE·RSP ECTIVES 

Une controverse est engag.ée ac ­
tuellemen.t entre les différents par­
tis J>Olitiques autour de la nouvelle 
lot électorale et les innovations 
qu'elle compo-rte. 

L'opposition de certains partis 
politiques au. désir manifesté par le 
C;ongrès des émigrés d'avoir un siè­
ge au Parlement pour leur repr'é· 
sentant, a augmenté J.e malaise. 

L'op1nion publique condamne les 
décisions prises à la lég·ère par l'op .. 
position et appréhende la rupture 
mévitable entre l es émigrants et le 
Liban, en. raison de ses r<c>percus ­
sions économiques et même p.oliti­
quoo. 

L'on espè~encore dans le. réalis­
me de M. Riad El Solh bey et le 
patriotisme des émigres pour une 
entente permettant d 'épargner a u 
Pays' ce dé s:u;tre . 

Quoiqu'il en soit, on peut dire que 
l'anxiété qui règne peut dégénerer 
en trouble•, c.o·nstituant un te rrain 
fertile pour le \ communism e. 

CONGRES GENERAL 
DES CHAMBRIES 

DE COMMERCE ARABES 
Une réunion préliminaire vient 

d'avoir lieu. à bas.es d'un congrès 
général des Chambres de commerce · 
arabes. Des délégués des Chambres 
de commerce de Beyrouth, Tripoli, 
Zahlé, Damas, Ale>xandrle et Bagh­
dad , étaient présents à cette réu­
nion. 

'Dous les délégués . s e sont pronon­
cée en faveur de la convocation d"un 
congrès général qui étudierait les 
conditinns des échanges en vue d'u­
ne collaboration plus étroite entr·e 
les pays membres de la Ligue Ara.­
be dans le domaine économ ique. 

Le Oongrès général se· tiendrait 
en principe au Liban, dans les pre·­
miers jours de décem bre. 

ACCORD COMMERCIAl,.. 
LIBANO· BRESILJEN 

·gime légal" qui, dit-il, " émane de la 
volonté du peuple". 

De l'avis des oibserva,teu,rs qua li.­
fiés, la si tuation demeure confuse et 
l'Os grands. p as, faits par la Syriè·, 
vet·s- la s•mbilisati,o!ll, sont encor.o 
loin de la r éalité, 

IMPORTANTE CONFERENCE 
FINANCIERE 

Une importante c01Ùérence s'est 
tenue a u début de la semaine à Da­
mas sous la présidence du ministre 
d~s Finances, et avec la participa­
tJ,on des directeurs des établisse­
ments bancaires, au cours de· la­
quelle a été examinée la rég·Jemen­
tat ion actuelle• des changes en Sy­
rie. 

Un accord de principe est inter­
venu sur la nécessité d'appo·rtcr un 
asouplissem ent à la réglernentatlon 
en vigueur en vue de donner ill1 
grand essor aux transactions· finan­
cières et au mouvement ·des capi· 
taux .. 

LA MISE EN CIRCULATION 
DES NOUVELLES PIIECES D'OR 

ET D'ARGENT 
La mise en circulation des npuv·el­

les pièces d 'une livre syrienne en 
argent se poursuil dans toute la Sy­
rie. 

On annon ce par ailleurs que la 
monaie-or commandée aux Etats-U­
nis et qui sélève à 250.000 pièces 
d'une demie livre-or, est prête à ê­
t r e expédiée en Syrie. 

Baghdad 
LE.RETOU·R DE NOURI EL SAID 

AU POUVOIR 
Les cercles. politiques se sont in­

téressé,; à la démiss ion du. C'abin~t 
et au fait que Nouri El Said pacha 
a été chargé de former le nouveau 
C'abine.t . 

Nouri El Said avait eu durant son 
séjour à Londres, des pourparlerll 
avec le Foreign Office. 

Le!l ·èercles i11formés SC>nt d'avis 

que l'avènement au pouvoir de Nou­
n El Said pacha prouve une orien­
tation nouvelle dans Ja politique de 
Londres. 

On s 'accorde à dire que Nourl el 
Said pacha est "l 'homme d~ l'heu­
r e" dans un pays comme l'Irak, me·­
na cé par l'agres-sion rus·se, et la ré­
volution Kurde. 

On affirme par alleurs que la dé­
mission du Cabinet irakien ser ait 
suivie d'tm remaniement ministériel 
dans les autres pays du Moyen-0-
l'ien t. 

L'AFFAIRE 
DES RIEBELLES KURDES 

La lutte entreprise par le gon ­
vernement iranien contre la Lribu 
r <obelle de Javan.roudi reti<·nt relati­
vement peu l'attention de l'opinion 
ir'akienne. -

On note cependant chez les ,Di!Jsro·­
.vateurs• politiques, un intérêt sou­
levé par le fait qué les rebeùles peu~ 
v ent passer sans diff iculté en terri­
toire irakien, les seuls postes fron ­
tières de contrôle étant Nuzariah et 
Kairatu, distant de 150 km . l'un de 
l'autre, et possédant des faibles ef­
fectifs- de poilee mobile. 

Jordanie 
POUR UN REGLEMENT 

DES INCIDENTS 
DE FRONTIE·RE 

Il es•t o.fficielement a:nnpncé à 
Amman que les de·rniers incidents 
de frontière o11t été discutés' par des 
officiers !sraéllens et Jordaniens , 
réunis dans' le " no man's land " de 
Jérusalem, en présence d'un ohser­
vateur de l'O.N.U., le Colonel belge 
de Ridder, président de la co:mmi~ ­
sion mixte d\armistice. 

La délégation israélienne a de­
mandé aux autorités joràanoennes 
de prendre des mesures énergiques 
contre les· éléments civils, comme 
condition préalable à toute dd.scus­
slon de· questions moins importan­
tes .. 

"' MOURAKEB 
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Israël est devenu 
moderne une nation 

(Suite de la page 1) 

· sont des cités modernes actives qui 
bientôt comptro·ont ensemble un 
million ei; plus d'habitants, tandis 
que à:es villes plus petites et des 
villages !}rolifèrent partout. Une po­
pulation IJ,:}uve.lle grouille d:ans tou.t 
le pays. Elle est occidentale par son 
éner-gie incessante et créatrice, au­
tant que par ses habltud<Js sociales'. 
Les chemises ouvertes <..'1: les 11horts 
ont remplacé le burnous des hommes 
et souvent même le voue et les dra­
peries' noires des femmes. L'Impres­
sion qui prédomine, en particulier 
dan:s la jeune génération, est celle 
d'une santé robuste et d'une vitalité 
exubérante. C'est une population qui 
comporte de nombreux types physi­
qu~es allant des Juifs européens aus ­
si blonds que n'importe quel Alle­
mand jusqu'à d'es, Yéménites basa­
nés, aussi bruns que des Indien&. 

UNE AME NATIONALE 
Toutefois, cet Israël est bien plus 

qu'un assemblage hétéroclite de 
Juifs venus de tous. les coins d.u 
monde. è'est une nouvelle• nation, 
un rejeton tout à fait nouveau, jail­
li d'une vicme racine très dure. Elle 
a sa propre langue, l'hébreu, que 
tout le monde parle, taut au moin.s 
en public, et qul est la se1ùe langue 
(tes anciens résidants et des jeunes 
aussi bien que celle de tous les part­
neaux, a.ffichages publics. Par des­
i'illS tout, cette nation. à son propre 
point d€ vue, qul est purement local 
et qui est tourné uniquement ver~ 
l'avenir. Quels que soient le passé et 
!'o,rigine de ces hommes et de ces' 
femmes- beaucoup Ü'entre eux ont 
co.nnu dans le passé des horreurs in­
croya.bles - on sen.t qu'ils ont re­
jeté tout cela à l'arrière-plan et 
qu'ils ne s'intéressent qu'aux tti.ches 
qui les attendent d:ms l'immédiat et 
dans ce qui est maintenant leur 
pays bien à eux. L'histolt'e commen­
ce poour eux avec l'heure présente. 
ils ne s'inquiètent désormais que de 
tirer le meilleur parti de tous les 
pouces de terrain conservés ou con­
quis dans la lutte et, quant au res­
te, de vivre en paix avec leurs voi­
sins. 

LA QUETE DIE L'EAU 
Pour tirer p.JeinemeJJt partt de 

leur petit pays, la seule condition 
indispensable est l'eau. On est déjà 
en train de poser un pipe-line de la 
rivière Yarkon, au. Nord de Tel-A­
viv, jusqu'au Nedjev >tu Sud de 
Beersheba ; et il do-it être renforcé 

l'année prochaine par de l'eau qui 
sera amenée au moyen de can.allsa­
tlons· depuis la véritable sow·ce du 
Jourdain à Dan. On espère ainsi ir­
riguer 60.000 acres supplémentaires 
par an, au cours des trots prochai­
nes années. Plus au Sud, dans la 
partie plus strictement désertique 
du Nedjev, des1 forag·es progressent 
activement. Jusqu'à présent, la plus 
grande partie de l'eau qu'on a tnou­
vée est saumâtre. Mals dans l'en­
semble elle ne l'est p:u; trop pour la 
culture, et l'on peut l)rodulre par 
distillation assez d'eau douce pour 
los besoins domestiques grâce. à un 
apparell simple constitué par un ca­
dre de verre qui capte la 'chaleur du 
solell. · 

LA PHENICIE NOUVELL'E 
Mais, les dirigeants d'Israël sa­

vent que l'on ne peut donner toutes 
leurs chances· au nombre d'habitants 
qui augmente sans cesse et aussi au 
génie inné du peuple qu'en dévelop­
pant parallèlement l'industrie, le 
commerce et la navig-ation de la fa­
çim la plus audacieuse possible. 
C'est une nouvelle Phénicie qu'liS! en­
visagent, un nouveau foyer, un nou­
vel entrepôt de commerce; entre la 
Méditerranée et le Moyen-Orient. 
Une petite marine marchande israë­
llenne existe déjà et on espère beau­
coup la voir se développer rapide­
ment. Grâce au port de Haïfa, on 
peut déjà assure'l' l'lmportaùon d'un 
milliE'>t' de tonnes par an. On prévoit 
que, dans peu de temps, ce chiffre 
sera doublé. Tel-Aviv projette la 
consb-uction d'un port important. et 
une grande partie abandonnée de la 
ville de Jaffa est démolie pour l'a-· 
ménager. · · 

LES CREATIONS 
INDUSTRIELLES 

Dans ce~· deux villes, comn\e dans 
d'autres. centres, on organise scien­
tifiquement et on équipe des vastes 
terrains destinés à la production In­
dustrielle. Les conditions naturelles 
interdisent tout grand développe­
ment de l'industrie lourde. Pratique­
ment, Israël ne dispose d'autres ma­
tières premières que celles· qu'il peut 
faire pousser. Mais, il y a l'Immense, 
réservoir chimique de la Mer Mor­
te. 

L'IMMIGRATION 
ET LA PAIX 

S elor;' "d:es rapports parvenU~ de 
Rio de Janeiro, les entretiens en­
tamés par M. Jo~eph Sau.da, mi­
nistre' du Liban, en vue de la c01!1-
clus.ion ' d'un accord commercial H­
bano-brésHien, seraient entrés dans 
leur dernière phase. 

Le Shah de Perse se· ruine 

Le grana. problème pour Israël 
est l'installatlon des Immigrants. 
Près de 500.000 immigrants doiv·ent 
être entrés ou sont sur le chemin 
depuis que. nous avons abandonné le 
contrôle, en 1948, Son histoire, et IC· 
sentiment national e.ngagent in.éluè­
tablement le gouvernement d'Israël 
à laisser entrer tout juif Immigrant 
qui veut vertir ou qui p,st poussé à le 
faire. Une grande partie· de l'immi­
gration récente, en provènanèe des 
pays arabes, n'a gùère de valeur é­
conomique. Rien, sinon l'austé.rité la 
pl·u.s stricte et la dévaluation la plus 
rigoureuS'e ne peut rémédler à cet­
te situation, Les tensions économi­
ques et sociales qu'eUe· crée consti­
tueront une- épreuve sévère pour cc 
qui est, à l'heure• actuelle, une. struc­
ture politique stable. Israël a be­
~Coin, _par-dessus tout, d'une véritable 
paix, d'une réduction de ses excessi­
ves dépenses. en matière de défense 
et d'une reprise de relations écono­
miques normales avec, tout au 
moins, son propre "Linterland " na­
turel, la Jordanie. C'est un besoin. 
qul n'est pas moins. urgent pour la 
Jordanie, elle,-même. 

0 :: es.time que. cet !J,CCord sera 
d·'u;ïe extrême .utilité p,our le Liban, 
étan t donné la diversité des mati-"· 
res p remières produites au Brésil. 
Il permettra en outre à la colonie 
lib8i1aise dans ce pa.ys de nouer de·s 
r eùat 'ol1s commerciales a.vec la mè­
r e-pat r ie. 

Il sst possible souligne-t-on, que 
la firme libanaise Yafet, entrepren­
ne la création d'une llaiscn mariti­
me directe Brés.iJ-Liban. Les· messa­
geries Yafet possèd€11t plusieurs 
bateaux en sro•vice sur les lignes 
d'Em·ope, d'Afrique et d' As•ie. 

POUR LES REFUGIES . 
PALiESTINIENS 

L'office de secours des Nations 
UnJes (UNRA) inaugurera pro­
cha.inement ses activités au Liban 
par des trava ux de reboisement. 

LA CONVENTION CONCLUE 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 

ET LA << TAPLINE n 
Un décret a paru soume.ttant à 

l'approbation de la Chambre· des 
députés, la conventi,on conclue entre 
le gouv·ernement libanais et la 
Trans-Arabian Pipeline, Compa.gnie 
touchant les conditions· d'embarque­
ment du pétrole séoudite au termi­
nus du Pipe-line. 

Aux t ermes· de cet accord, une 
z01!1e côt ière spéciale, est allouée 3. 
ia compa.gnie concessionnaire e·t se­
ra réservée à l'accostage, à l'encra­
ge et au stationnement des pétro­
liers. Dans cette zone, la compa­
gnie a le droit de construire nes 
canalisations sous-marines reliant 
ses rése rvoir's aux points d''acco·sta- · 
ge des: pétroliers. 

L'utilisation de cette zone est 
strictement réservée aux pétrolie-rs 
de• la " Tapllne ". 

Une taxe de P .L. 7.35 sera payée 
par le " Tapline " pour chaque. ton­
ne de pétrole embarè[uée à bord des 
pétroliers. Les rcdevancc·s annueUes 
provenant de cette taxe ne dp[vent 
pas être inférieures à un minimum 
fixé de L.L. 2.600.000 payables en 
quatre versements à la fin de cha­
que trimestre. 

Au début de chaque année, la 
" Tapline' " adressera uu gouver­
œment libanaise une état limitatif 
des quantités de pétrole embarquées. 
au cours' de l'année précédentes. Si 
le minimum de L .L. 2.600.000 n'est 
pas couvert, la société s'engage à 
payer le reliquat au< gouvemement 
Il banals. 

Damas 
LA HEAOTION 

DIE L'OPPOSITION 

Le " Front National " qui grou­
pe les partis npn re•présentés à JaJ 
Chambre·, comprenant le Parti Na­
tional, le parti républicain démocra. 
te et le parti. de coopération socia­
liste - a publié un ;manifeste affir­
mant qu.e• la nouvelle constitution a 
été élaborée dans une atmosphère 
de pression ·et de colltrainte. 

La transformation de l'Assemblée 
constituante en assem blée Iéglsiatl· 
ve, ajoute le' manife~te, . constitÙe 
une violation de la sou;verainété et 
de la liberté du peuple. Déniant 
toute légitimité aux nouvelles insti­
tqtion s, le " Front National " pro· 
clame SI!. volont~ Ile r~tlil-!:llir 1 ~ "r~· 

pour ·armer son pays 
L A vieille Perse deviendra-t-e!. 

le une rliCUVelle Corée '! 
L'offensive diplomatique 

déclonchée par les Soviets co:ntre 
l'Iran se développe à un ryth,me ac­
céléré et, ·depuis quelques sem.ain,es, 
la radio de Moscou et le parti com­
muniste de Tudeh, le Thorez per­
san, multiplient les provocations à 
l'égard du Shah, 

A la tête de ce pays de dix-sept 
millions d'habitant s, qui constitue 
tm des bastions l<'ls pl)Js a-vancés de 
la défense occidentale, se trouve un 
monarque, beau comme un jeune 
premier, Sa Majesté Impériale .Mu­
hammad Re:za Shah Pahlevi, Ro•i 
des Rots par la grâce Q.ivine (alo·rS 
que son père, un cosa,que persan, A-­

vait conquis le pouvoir par la f,o-rce 
et gouverné pendant seize ans ave<' 
un e main de fer'. 

f',. sa mort, en 1944, l'ancien co­
saque laissa à son fils huit mil!lons 
de livres sterling et des propriété:> 
d'une valeur de vingt millions de 

livres. La fortune du Shfth n:atteint 
plus guère aujouird'hui que cent 
mille Wvres, sans oompter, il est 
vrai, sept ou huit palais, coûtant 
fort cher d'entretien. et ne rappor ­
tant rien. Le reste a été absorbé 
par des subventionB consenties aux 
œuvres sociales et au!K services sa­
nitaires. Le Roi des Rois. èst un 
philanthrope. 

Un '"plan septennal'', cortes, a ét é 
imaginé pour l'équipement et la 
mise en vaJeur du pays, mais. ~on 
financement exige, selon de récente,; 
estimations, plus de six cent cin­
quante millions de dollars, alors 
que les recettes annuelles de l'Iran 
ne, dé'pas'Sent pas. deux cent cin­
quante mille dollars (dont 4.0 % de 
rist ourne sm· le pétrole ! ) Et le 
nombre des faülites augmente (1.e 
semaine en semaine, le chômage 
s'accroît, la corruptîon règn.o à tous 
les échelon!;· de l'Administration et 
les pauvres; paient les impôts, tan· 
dis que les riches exportent · leurs 
capitaux ... 

Le_ communisme italien 
bafoue le mariage 

(Suite de la page 1) 

quatre jours de félicité ; Zo) à fi • 
xer d'un commun acc:ord, et à égali­
té de droits, toutes les modalités. de 
leur vie dans le village ; 3o) · à tra~ 

valller ensemble à la défense die la 
]X\-ix dans le monde. " 

Suivent les signatures de la ra.­
gazz.a, du gio·vaq>!,f' et d'il Sindaco, le 
syndic, qui, de toute évidencè est le 
responsable du parti. 

Les communistes, par a illeurs 
n'auraient pas craint d'annonce:r 
qu'tme autorisation officielle avait 
été accordée pour l'ouverture du 
bureau <le mariage. Or cette· autod­
sation n'ayant jamais été dnnnée·, le 
préfet p!'it aussitôt les mesures que 
les circonstances exigeaient. 

DU SUCRE iET DES dOUETS 
Les journaux italiens revèlent 

chaque. jour, de nouveaux scanda­
les. Les maîh-es du P.C., en parti­
culier, Carlo Pagliarini, chef des 
A.P.I. et révolutionnaire profession­
nel, n'hésitent pas à inculquer à des 
fillettes de 10 à 12 ans, en même 
temps que les rudiments de la doc· 
trine marxiste-léniniste, les pre­
miers principes d·e l'éducation se­
xueJie. Procédant surtout par sug­
gestions, ils décrivent les délices, de 
l'union libre dans les démocraties 
populaires et proposent à leur;s· é ­
lèves, conune si de rien n'était, 
certaines expériences préliminairel>, 
sur lesqueUes nous gl1sserons. 0e 
"Kama Soutra" chuchoté rernpo·r·te 
un succès d'autant plus vif que des 
distrilm tio:rm de bonbons et de jouets 
récompensent les filettes les mieux 
douées et encouragent les plus ti­
mides. On croit rêver 1... Mais ce ' 
n 'est p:u; tout... ' 

Certains oommlSsaires politiques, 
principale>ment d~s les régions' de 
Ca.rt1, _de l'Em!lle 'et de. Ravenne, ne 
~~!Jai~l).ent pa-a ùl'l P9\IS!ier leoll cho-

ses plus loin et de <>e livretr, en 
compagnie de jeunes pionniers, sur 
les places publiques, à des. exercices 
pra.tiques, qui ne' figurent pas au 
programme des écoles les plus é.­
mancipée~. Les garçon:> de 12 ans 
dans.ent la danse du ventre d.evant 
'les commissaires en e..'l:tasc ! 
· A Varazze, dans. le cadre, de l'en­
seignement culturel, le P.C. a or­
ganisé une " Nuit des Jeunes " pu 
" Nuit de la Grande Aventure ••, et 
apposé des affiches qui comm~n­
cent ainsi : 

" Garçons ·et filles vivent ici en­
semble sur la base des expériences 
pratiqué?.:; daas les pays vraiment 
Gémocratiqu"'' et en Union Soviéti-
que ... " · 

!EROS MOUCHARDE 
Il va sans dire que la pratique 

de. telles méthodes pédagogiques 
s 'accompagne, selon les meilleures 
traditions de la. morale stalinienne, 
d'une culture intensive du mpuchar­
dage. C.arlo· Pagliarini, créateur de 
la "Grande République des Jeunes'', 
à Felina, a en eil'fet enseigné aux 
filles et garçons l'art d'organiser 
une pollce secrète et de moucha.rder 
à qui de droit les écarts déviation­
nJ:Stes dt'l leurs petits camarad!as. 
Il se félicite d'ailleurs des rés'Ultats 
obtenus, 

Remarquons' bien que, fidèl~? à 
l'esprit d 'expansion du communisme, 
Palmiro 'Ilogliatt~ n'<mtend pas ré­
server aux seuls. enfants de la pé• 
ninsule les avanta.ges· de l'éducation 
nouvelle. Le Congrès de NiC!'JI offrait 
au grand homme de Staline J'occa­
sion de répandre dans d'autres con­
trées l'esprit de Plaisance. Il n'a 
pas ma!1qué !l,'y déléguer los "com­
candos" féminins les plus e!Xpéri­
mentés, et tout le monde. ignore, 
désormais, où commence l'ap·pel à la 
débauche et où finit l'armel de 
fStockhÔljU ... 

Le Shah, qui est âgé de trente et un 
ans, n'acceptera pa.'>' de se faire, cou­
ronner que lorsque les difficultes m­
térieures seront vaincu.es et la ten­
sion internationale apaisée. C'est là 
preuve de grande· sagesse. Ce mo­
narque oonstitutionnel ultra-moder­
ne - U pilote lui-même sa forteres­
se volante. et son bi-moteur Beech­
craft - ne veut faire Je, jeu ni des 
Soviets, ni des: Etats,-Unis. Il ne 
songe qu'à l"intérét de son royaume. 
Son voyage· en Amérique fut triom­
phàL Il trait v;oJontiers en Russie• .. . 
sl Mnscou l'invitait. 

DU TRAVAIL 
pour les ouvriers 

L .S. AllfERY 
(à suiw·e) 

Egyptiens. 

L 'usine d'embouteillage de Coca-Cola 
de votre ville emploie des centai­

nes d'ouvriers, · techniciens et inspec­
teurs des ventes. De plus, de& milliers• 
d'autres, au service de nombreuses 
firmes et industries, ont pour tâche 
de fournir tout le matériel nécessaire 
à la production et la distribution du. 
délicieux Coca-Cola. On compte lit­
téralement des millièrs d' ouvri.ers égyp­
tiens dont le labeu"'contribue à mettre 
à la portée de tous la boisson qui est, 
synonyme de "Détente agréable" • le 
Coca-Cola glacé. 

R c . 633;'14 ,. 

f. M BOUîE lt.. l.EURS AUTORISH8 1 
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